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La politique est une science névessai-

re, car comment, sans elle, administrer

un pays w Mais elle cat aussi une

science difficile, et. le malheur

des peuples, il y eut toujours. parm

sce miaitres, trop dignoraunts et sur-

trop d'intrigante. Aussi

™ sur

tout, hélas ! n

de tout temps y eut-il deux politiques:

. A : . ncère

l'une bicnfaisante ou du moins sneer

jusque dans ses erveurs,
d'état qui se sen-

et «est celle

des vrais hommes

dent véritablement investis d'une hau-

l'autre toujours  désas-

1reuse où toujours vide. et c'est celle

des politiciens égoîstes qui substituent

mesquine au pays

te mission ;

personnalité
sacrifient

domaine national pour

pe songer qua l'arrondissement de

leur propre abdomen. Ft il songeait

sans doute à celte espèce dernière, le

penseur en veine d'humour qui disait:

La politique est ‘me: meule . dont on

entend. toujours le bruit, mais dont on

ne voit jamais la farine. Cette hau-

tade cependant, comme tontes lek bou-

iades, ne renferme qu'une part de vé-

Sans doute la triste engeance des

xcelle à couvrir sa nullité

leur

lui-même, qui
ment dé notre

l'agrandisse
-

rité.

politiciens e +

du manteau des apparences et a étour-

dir les gens en agitant des ‘grelots vi-

des ; mais il n’est pas absolument vrai

qu'on ne voit jamais. leur farive.

Le peuple la découvre parfois. ct i} est

fort heureux qu'il puisse au Moins une

fois y goûter, car c'est alors pour Ini

le -vomissementlibérateur.

Or c'est ce qui arrive

Nos meuniers parléniehtaires;

tant derrière un mur épais. avaient

longtemps réussi à cacher leurs œuvres

mauvaises, mais Un des sacs éventré

sur le chemin par une main révoltée a

montré au pays tout entier quelle mé-

aujourd'hui.

s'abri-

chante farine on savait moudre au

moulin ministériel.

Dans leur courte vue et avec leur

politique vaoillante,, les libéraux espé-

raient endormir lè ‘peuple ‘et escôamp-

font

mal”.
taient son indifférence. “lls ne

rien, donc ils ne font pas de

Mais en politique, ne rien faire, c'est

presque toujours mal faire; et l'on

s'en aperçoit aujourd’hui que nous vo-

vops nes petits politiciens afiolés per-
dre la tôte, et accumuler bourdes sur

hourdes. Dans lasplendeur animée où

nous nous plaçons pour assister au

spectacle. ils nous semblent des om-

bres chinoises qui s'agitont une

toile blanche. Nous les regardons se
bousculer les uns les antres, entrecho-

quent lours petits intérêts, tendant

avidement les mains vers quelques

tranches du pouvoir. Lc spectacle fe-

rait rire un dilettante indifférent ;

pour nous il ne peut que nous attris-

ter, parce que nous aimons notre pays
et que nous voyons la garde de ses
plus belles prérégatives en d’auesf fai-

bles mains.

sur

L'ère des Juttes pour la justire n’est

pas finie, nous ne le sentons que trop

hélas! Tout {ait présager que nous,

en particulier. de la Province de Qué-

bec, nous aurons à revendiquer éneryi-

quement des croits reconnus par la
Confédération mais qui génent

téins autres. Et c'est à se demander

si nous serons bien défendus par ceux

dont la politique souffle sans crsse le

froid et le chaud, et qui n'ont ja-

mais su prendre parti sur les ques-
tions nécessaires. Tls cherchent à enn-

cilier tout le monde dans l'espoir de

garder leur pitance. et ils oublient que

c’est le plus sûr moyen de s'aliéner fi-
nalement tout le monde.

cer-

‘Auesi le peuple ne tardera pas à se

lasser de ces atermoiements et ‘de ces
tergiversations. Mais lorsqu'il les au-
ra étudiés à la lumière de notre héroi’

que histoire,

mieux la distance qui sépare les chefs

qu’il s'est donnés aujourd’hui d'avec

comme il comprendra

ceux qui autrefois lui conquirent ses

libertés.

Aux premières années du siècle der

nier, il n'y avait qu'un parti chez

nous, celui de la liberté contre l'op-

pression. Tous les vrais Canadiens se

tenaient par la main pour monter à
l'assaut. Papinean était à leur tête,
H rendit à son pays l'inappréciable
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service” de réveiller et d'unir les éner-

gies vers un seul but. Au lieu de se

renfermer dans une agitation constitu.

tionnelle qui eût été bien plus efficace,

il commit uve ivréparable erreur cn

préchaut la révolte et compromit pour
ti temps le succès de la cause. ll s'é-

tait trompé, mais du moins il avait

voula servir son pays. Après lui, La-

fontaine est venu ; avec son sens poli-

tique uvisé, il comprit que l'arèue par-

le champ même où

nous devions Vaincre. Kt ce Canadien,
qui fut un grand homme d'litat, parce

qu'il avait mis son talent au service

d'une idée. a conquis à toul le pays,

aux Anglais comme aux Français, he

par le racicalisme

letmmentaire était

neau dévoyé, gâte

francais était revenu de sou exil : il

avait espéré reprendre sa maitrise

d'uutrefois sur l'âme populaire ; mais

il trouva sur sun ancien piédostal le

sage Lafontaine. Et c’est alors en

1554, sequé. pour la première fois,

trouva divisée la nation canadienne-

française par l’œuvre de Papineau. Le  part: libéral était fondé. Fapineau en-

traina 4 sa suite plusicurs jeunes gens

dont le cœur valait sans doute mieux

que la tôte et qui se laissèrent prendre

a, la magie et à la grandiloquence

des mots de liberté, d'égalité et de fra-

ternité. 11 vu entraina ainsi quelques-

uns a sa suite, au milieu de Uimpassi-

bilité du plus grand nombre. comme

une pâle comète traine les sinuosités

phosphorescentes de sa queue inutile au

milieu des étoiles immobiles.

Autour de Lafontaine continuaient à

se presser les esprits sages ct avisés,

les Morin, les Cartier qui n'habitaient

pas dans les nuages mais visaient un

hut l'achèvement de nos

conquêtes, et sir Georges

Cartier que =u sont achevées ces con-

quêtes ; c'est ini qui a imposé à tout

le pays le sentiment de notre pnissan-

ee, C'est lui qui nous a taill* notre

place dans cette contrée désormais une

malgré- la. diversité de , sos, peuples ;

c'est lui qui a fait le développement du

Canada et produit cet élan vers le pro-

grès qui dure encore aujourd'hui. ;

Les fils de Papineau l’ont remplacé;

tangible
c'est avec

 

.qu'ent-ils fait de grand pour le pays ?

Rien. A l'école qu'îls ont fréquentée,

ils n'ont jamais ruminé: qe des-idées

vagues etsans cunsistance: ils n’ont

jamais étudié œucun testament politi-

Aucun des leurs n'a eu une idée

Au-
que. ;

qu'il puisse mettre en pratique.

iourd'hui ils en empruntent à ceux

qu'ils dépouillent; Mais cles sont

cer-trop grandes encore pour leur

veaux  rapetissés. IIs n'ont appris

nulle part à bien servir leur pays et

ils ne savent quui lui donner. Comme

Héliogabale. ils essayent, mais en

vain, de leurrer le

viandes peintes. Sur les questions du

tarif, sur les questions coloniales, ils

n'ont jamais pu rien exposer de réel,

de défini. On n'a jamais su ve

veulent si ve n'est une seule

leur propre intérêt.

d'ailleurs avec un zèle admirable sons

gouvernement responsable. Mais Papi-

une grande idée patriotique qui anime

et élève, Une fois au pouveïlr, on ne

trouve pas autre chose à faire que de

penple avec des

qu'ils

chose :

qu'ils soignent

s'enrichir.

Heureusement. ce triste état de chu-

ses ne sœurait durer longtemps encore.

Le peuple commence à s'apercevuir que

tes ont remplacé les abeilles,

et il . reconstiturra en travail et en

fonction les abeilles qui ont bûti nne à

une toutes les cellules de la ruche ca-

nulienne. Car ils existent encore les

fils de Cartier. les héritiers de

grande et noble idée: le Canada pour

lex Canadiens et non pas pour quel-

cs ues-uns, seulement. lbs existent encore

nombreux, et ils sont prèts à conti

nner l« patriotique ouvrage de leurs

glorieux prédécesseurs. Ft ils le con

car le peuple aura hesoin

frélons

sa

tinueront.

d'eux bientôt.

Un proverbe chinois nous dit: Que

chacun balaye le devant de sa porte ct

la rue sera propre. C'est ce que fera

chaque comté aux prochaines élections

générales: il belayera Te devant de sa

porte afin d'ouvrir le chemin triomphal

œu rai parti de l’ordre et des intérêts

canadiens,
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Si lon en juge par son article

d'hier: ‘‘L'incidént n'est pas clos’. M.

Tarte commence à être agacé. Ft
nous avouons comprendre qu'il y a de

quoi vraiment. M. Tarte fait tous

ses efforts pour rester tranquille, et

cenx-là même . qui devraient l'en ‘re.

mercior ne semblent pas lui en tenir

compte. Loin de là, ils lèvent le pied
contre lui. Or il est hien naturel que
certaines attaques, venamt de certains
quartiers, mettent hors de leurs gonds
les personnes même lex plua calmes et
los plus impassibles. M. Tarte parait
assez bien armé ot il oingle assez vio-
levimont les imprudents qui l'horripi-
lent pour que nous n'ayons pas la
prétention: d'épouser an querelle, si
tant'est que nous eb ayons l'envie.

Nous ne! sommes‘ pau chargés de le dé-
 

fendre.nous ne faisons qu'applaudir à
la superbe exécution qu'il vient d'ae-
complir. uniquement en artistes et
pour la heauté du geste.
Cela nous sert cepondant à constater

en même temps comment les petites
rancunes ct les ingratitudes mesquines
prennent aisément racine et croissent
vigoureusement dans le sol gras de
l'esprit libéral. Ceux qui attaquent au-
jourd‘hui M. Tarte sont les mêmes
qui. naguère, s'Accrochaient aux pans
de son fant pour pénétrer a sa suite
dans la grande foire aux honneurs.
et aux bénéfices.
L'article de M. Tarte sent la batail-

le; ceux qui veulent s'amuser pourront
retenir des places dans la galerie :
los “autres” pourront rester chez eux,
car, si nous augurons bien.

“Il coulera des pleurs sous
des chansons’,

l'avier

Montagnes. L'élection de M.
| Fthier a été annulée pour raisons de
corruption.”
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Depuis plusieurs jears déjà, Mer l'ar-

chevaque de Montréal est de retour au

“Le Rappel” saisit

la première ocrasion qui s'offre à lui

milieu des siens.

de souhaiter la bienvenue a Mgr Bru-

chési.

notre vénéré

Nous sommes heureux de voir

pasteur revanu sans en.

combres d'un si long vovage, aprés

40000000
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monde a été heureux d'ap-

de

vive-rec-

Tont le

prendre l'élévation à la prélature

M. lé chanoine Archambault, v

teur de l'Université Laval, a Montréal,

C'est Mgr l'archevévue qui a voulu an-

annoncé le premier, dès son retour, à

son dévoué collaborateur l'honneur quo

lui conférait le Souverain Pontife. C'é-

tait une récompense bien due à ses tra-

vaux et à son mérite ; et nous joi-

gnotis nos félicitations à celles si nom-
breuses

protonotaire apostolique.

qui ont déjà salué le nouveau

Mgr Archambault est à la fois

homme de  ecienee et un homme d'ac-

tion, et bien que jeune encore, il a dé-

ja fournie une abondante carrière. Ca-

moniste et théologien remarquable.c’est

c'est à Rome méma, à la source de vé-

rité, qu'il est allé puiser cette doctri-

ne sûre qui le distingue et qui lui a per-

un

mis de rendre en maintes occasions à

l'église du Canada de si éclatants ser-

vices,

Mais ce n’est pus seulement par l'é-

elat de ses lumières que Mgr Archam

Lault a’ brillé dans l'Eglise, c'est ¢n-

OOOGOO0OOOODOOCOOOOOOOOP

ÿ Retour de Mgr Bruchési
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avoir puieé auprès de Sa Sninteté Léon

XITI des forces nouvelles pou le bien

de ses ouailles. Nous offrons on même

temps à Monscigneur les plus eincères

ét nous lui renouvelons l'expression de

notre respect et de notre ubéissance de

journalistes catholiques canadien-fran-

cals, ’

0060000000000000000000

MGR ARCHAMBAULT
+
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core par l'abondance de ses œuvres.

Nous ne vouiups insister que suv la

part très importante qu'il a prise au

développement de la haute éducation,

chez nous. Nul plus que lui n'était

préparé à assurer, per le sevours de sa
science et par les efforts de son zèle,

le succès de la grande œuvre univer

taire. Depuis que Mgr Bruchési ha

confia la direction de notre belle uni-

versité. il n'a rien négligé, ( a tra-

Vaillà sans relâche, apportant a sa ta-
che toutes les ressources d'un esprit

cultiv! et toute la chaleur d'un cœur

de priwre. Rempli d’une sollicitude «r-

dente pour le bien de le je inesse, (À se

dépense pour elle sans compter Ft

nous devons lui rendre ce témoignage

qu”, fous sa courte mais fri‘tusuesnd.

Penseigrnaueut supiry ue

 

ministration,

a pris un réel essor.
Sou infatigable dévouement et sa

jeune activité promettent ezusoup cn-

core pour l'Eglise du Canada. et per.

sonne d'ailleurs ne doute qu'il aura

avant longtemps à exercer ses talents et son zèle. sur un champ plus vaste
‘encore comme Pasteur et dans la plé-

nitude du sacerdoce. f
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Une. élection partielle aura lieu pro-
chainement aans le comté des Deux-

Calixte

Le comté des Deux-Montagnes est

conservateur. Le parti libéral l'a cou-

quis par l'argent et la falsification des

listes électorales. Rien qu'à Ste-Scho-

lastique. une treutaine de libéraux de

Montréal ont droit de vote pour v

avoir acheté des terrains, de petits

terrains dans l'unique but de voter et

de donner la majorité à M. Ethier, en

1900.
Cest une insulte

électorat ae ce comté.

pour le véritable

Nous crovons done que si nos amis

sont et s'organisent bien.

Deux-Montagnes donnera une bonne

majorité au candidat conservateur,

unis

1 y à plusicure libéraux qui refuse-

ront re voter pour M. Joseph Arthur

Calixte Ethier. Aux conservateurs de

bien s'organiser. de Voir à ce que nos

adversaires n'achôlent pas les consci-

ences avec l'argent ou les promesses.

Les libéraux vont essayer d'employer

toutes sortes de moyens pour gagner

l'élection. Ft ils en ont des moyens!

A nos amis de s'unir pour être forts

 

devant l'ennemi, le pire ennemi, Je

corrupteur qui Va chercher de nouveau

à souiller l'honneur dù plus beau com-

té de la provitedeQirébee.

La convention conservatrice‘
lieu prochainement. Nous espérons que

tous les amis s'entendront pour choi-

sir le candidat lp plus fort et pour ne

pas créer de division.

aura

Du moment que ce candidat sera

choisi, par une convention régulière,

tous nos amis se rallieront à lui. Il

n'y aura pas de aissention. car il n'y

a pas un conservateur qui

pas la difaite de M. Lair. Comment

peut-il en être autret’.ut, quand

libéraux, de francs libéraux vont tra.

ne désire

 

 

des

vailler pour se débarasser de cot hom-

me. comme député. Ces bons libéraux.

savent que M. Ethier ne mérite pas

d'être élu par un électorat comme ce-

lui de Deux-Montagnes, et ils ne veu-

lent plus étouffer le eri de leur cons-

cience en révolte,

à Deux-Montagnes,

cui mérite moins

suffrage électoral.

Mone peut y avoir

de conservateur

que M. Ethier, le

1] n'y a pas même un libéral qui

mérite moins que M. Ethier Ja confi-

ance d'un électorat sérieux.
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Personnes ici-has n’est à l'abri des

tribulations ; la commission d'enquête

sur les affaires de la police, cette com-

mission fameuse sur laquelle reposaient

tant d'espérances, vient à son tour de

se faire judiciairement embêter. Flle

s'était élancée, du vent plein les voi-

les. of lorsque nous la vroyions déjà

sondant avec un consciencieux acharne-

ment l'océan des insinuation et des ac-

cusations, voici qu’elle navigue, non

pas sur un volcan. comme le vaisseau

de Joseph Prudhomme, mais dans nne

impasse. Quelqu'un, dont nous avions

peine à découvrir l'intérêt immédiat

dans toute cette affaire s'est cou auto-

risé à lui barrer le chemin et à retarder

un dénouement nécessaire. Est-ce par

un amourexcessif de la légalité ou bion

est-ce pour quelque autre raison ? Nous

ne pouvons le savoir, mais nous cousi-

dérons tout de méme cette intervention

comme regrettable. Sans doute. le fait

n'est pas nouveau, et l'on ne Va jamais

à le recherche de la vérité sans ren-

contrer d'obstacles.

La vérité habite un puits profond, et

lorsqu'on veut l'en faire sortir, il y a

toujours quelqu'un qui bouche l'entrée

au fur et à mesure avec quelque grorse

pierre tirée de la carrière des lois. La

loi sert à tont : elle ressemble à ce

sabre fameux destiné à défendre nos

institutions et à les constater.

en soit, la commission ne

saurait siéger maintenant ; elle doit

respreter les ordres du tribunal. Plu-

sieurs de ses membres ont manifesté

Quoiqu'il  

l'intention de passer outre et de procaæ

der quand mênie à l'enquête, mais nous

espérons que nos échevins les premiers

donneront l'exemple de l'obéissance aux

lois, où en attendront au moins une in-

terprétation définitive.

Nous voulons que la vérité soit con-

nus, tout le monde le demande, et si le
moyen qui a été pris n'a pas réussi,

qu'on en choisisss une autre. On a
prétendu qu'il se jouait à l'Hôtel de
Ville une véritable romédie et que.com-

me les républicains, après le Coup

d'Etut. plusieurs échevins se sont dits,

en lace du bref d'inionction :

faisons notre possible pour paraître ré-

signés. mais qu fond nous sommes très

contents.” Pour nous. nous aimons à

croire à la sincérité de tous, et nous

nous attendons à ce qu'ils la prouvent

en établissant va moyen quelconque

de connaiitre la vérité, On a parlé

d'une commission royale: s'il le faut,

qu'on en nomme une. De tristes expé-

riences ont trop souvent montré com-

Mbnv les comuiission naissent et meu-

rent, Tout le monde a intérêt à sa
voir ; personne ne roit craindre la lu-

mière. et ceux qui la craignent n'ont
aucun droit à notre pitié. Ceux qui

n'ont rien à se reprocher, doivent avoir

à cœur de voir se lever les soupçons

qui pêsent «ur tous à tort ou à raison;
ceux qui ont quelque chose à se repro-

cher. «il y en g, en subiront les con-
séquences. Comme disait Biamarck,
“on ne fait pas une omelette sane cas.

ser des œnis.””

‘Nous
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Nous croyube intéresser nos lecteurs
en publiant, à l'occasion du banquet
Monk, quelques pensées détachées des
discours prononcés par l'éminent chef
conservateur de notre province :

* Messieurs, s'il est vrai que la vi
politique entraine de grands sacrifice
s'il est vrai que cette vie vous sépare
de vos affaires, des attaches de famil-
le toujours si chères, s'il est vrai que
cette vie ardue  ahrège la vie d'un
homme, je serai encore heureux de ess
cendre prématurément dans mon tom-
beav si je puis rendre service à mon
pays et à mou parti. Je vous dis ce-
ci du fond de ton cœur et dans la
certitude que c'est là ce que doit
éprouver, ce qui doit être la marque
caractéristique de tout homme politi
que dant les convictions sont inébran-
lables. Ce sera donc pour moi une
satisfaction de laisser ce monde plus
tât, si je puis voir toujours autour de
moi dans Tu home comme dans la
mauvaise fortune, ceux qui comme moi,

 

dans la tâche que j'ai entreprise, ont
défendu les grands intérêts de notre
beau pays.

Nous recevons d'un «dc nos abonnés
de Québec la très intéressante lettre
qui suit et que nous nous empressons
de porter à la connaissance de nos ler-
teurs, L'auteur y fait une suggestion
de la plus haute importance, et nous
n'avons pas besoin d'insister sur notre
complète adhésion à son très patrio-
tique projet. Puisse-t-il être entendu
de tous hos amis de Québec ot donner
lo bramle &# un grand ct durable mon.
vement. D'ailleurs, nous en reparle-
rons.

 

Québec, 20 janvier 1903.
Monsieur le rédacteur.
Voulez-vous permettre à un de ‘us

plus assidus lecteurs une suggestion
que j'ose croire d'un grand intérêt : je
ne doute pas qu'elle vous agrée, car
elle me semble inspirée par les senti-
ments d'un patriotisme sincère qui
nous sont communs à tons deux.
Vous n'ignorez pas, sans doute.

qu'on songe à célébrer, en 1908, le

troisième centenaire de la fondation
ar notre ville de Québec: l'on y songe
sérieusement et l'on veut donner beau-

| coup d'éclat à or solennel anniversai-
re, Mais ce que je voudrais, c'est une
fête grandiose. vraiment digne de nous,
je voudrais que tout le Canada fran-
G&is y prit une part active. Lorsque
Samuel de Champlain fondait Québec,
en 1MME, c'était les acsisre de la na-
pe canadienue qu'il établiesait -ur 
 

 

Je dois un tribut tout particulier à
la jeunesse de la provinee de Québec.
Permettez-moi de le dire ici. à l'heure
actuelle, l'espoir du pays, l'espoir
notre parti est dans la jeunesse avide
de ce qui est grand, de ce qui est no-
ble, avide de gloires nationales et des
libertés civiles, Nous qui. sommes en-
core forts
avenir, pouvons déjà =prévoir. sans
être: prophètes, au'avant longtemps
notre pays va subir de profondes 1no-
difications.

—o

Nous sommes au towrnant d'une
grande voie nationale, nous sommes
au moment décisif qui fixera les desti-
nées de notre pays. C’est qux jeunes
gens que j'ai vus pendaut dix ans sur
les bancs universitaires, cest aux jeu-
nes gens que Je Vois 101 ce soir. cest
is vos CIÈVES qui ont été ma consola

tion dans l’accomplissement parfois
pinible de mes devairs professionnels,
c'est à vous, messieurs, que sera dé-
volue la glorieuse et noble tache de
développer notre pays pour qu'il arri-
ve à ses véritables destinées nationa- les.
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ce fier promontoir? Québec est la pre-
mière des villes du continent am ri-
cain : elle est pétrie d'histoire et l’on
ne pent faire un pas dans ses rues, ni
heurter un caillou sans réveiller quel
que souvenir apcien. Personne. done
ne peut se désinteresser de la douai-
rière au glorieux passé, Québec, et 1
me semble que de tous les points du
continent canadien, Québec accueillera
dans ses murs, en TY0S, des flots pres-
sés de visiteurs venant saluer sa jeune
vieillesse.
Mais, pour assurer tout ecla, cel

linmense concours. Je crois que co ne
serait pas commencer trop tôt, que de
se préparer dès aujourd'hui à cette
manifestation vr#iment nationale. Un
comité devrait se former au plus tôt,
& Québec méme, pour jeter les bases
d'une organisation lente, mais sûre, et
entrer en relations avec tous les grou-
pes de l'Amérique. L'entreprise pour-
rait étre placée sous le haut patrona-
j@ de Mgr Bégin, le digne successeur
du grand évêque de Level, dont on se

 

propose précisément d'inaugurer, en
190$, la statue ‘un pen tardive. kt
pourquoi aussi l'honorable M. Chapais
ne prendrait-il pas l'initiative de cette
helle entreprise ? TI} est tout désizné
pour être l'âme de cette manifestation
patriotique.
Mais au fait. ce n'est nas de cela

que je voulais principalement vous en-

 

Le magnifique portrait à l'huile que les conservateurs de St-Jean-Baptiste présenteront
jeudi soir et qui a pour auteur M. Nuckle, peintre canadien de cette ville.
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au chef de l’appositions

** Nous vouluns que ce grand pays

qui nous appartient, pour lequel nous

avons fait tant de sacrifices, nous

nos
enfants : nous ne voulons pas dépen-

au-delà d’un million par ennée

comme cela se pratique depuis trop
longtemps pour attirer les étrangers
souvent peu enviables. On place par-

tout, dans les vieux pays, en Europe,

dans les pays Voisins, dans la répu-

hlique voisine, qui est destinée à être

notre rivale. des ngents qui dépensent

énormes employées à

transporter des étrangers À qui on

conne des terres riches, les plaines du

Nord-Ouest que nous devrions garder

avec un soin jaloux pour nds enfants,
«t non aux Doukhobors et toutes ces
races auxquelles on donne dans lo
Nord-Quest ce qui devrait être réservé
pour nos enfants. pour les fils de‘ nos
ouvriers, de nos journaliers canadiens
et surtout pour les fils de notre gran-
de famille agricole.”

ser

 

UN GRAND PROJET
tretemir, etL vous trouverez pout-être
étrange que,e pour une fête : que-
becquoise, je m'adresse à un. journal
de Montréal. Mais. outre que je vou-
drais voir cetle fête s'étendre jusque
chez vous, je n'ai ns erùu devoir
mieux m'adresser qu'au “Rappel”
pour promouvoir auprès des jeunés ‘a
sous-projet auquel j'ai songé.
Nul doute qu'il y aura force congrès

à Québec, en 1908, et ce nc sera pas
la partie la woins intéressante de la
démonstration. Or, et c’est À où je
veux en venir. Que pensez-vous d'un
congrès de la jeunesse canadienne-fran-
caise réuni à cette occasion ? Je ne
sais si on a déjà eu cette idée. mais,
quand bien méme, je crois qu'elle
vaut d'être reprise ef exécutée. Je r'ai
pas cherché à imagifier un plan -d'exé-
cution : je veux seulement éveiller une
idée dang votre esprit, avec l'espoir
que vous la ferez germer et porter, des
fruits. H ne saurait y avoir de plus
belle occasion et il. est certain que
tous les jeunes en tireraient un im-
mense profit. Ç

de ne crois pus avoir besoin‘ d'en
dire davantane et j'attends que vous
senmiez le rappel des jeumer. le cla.

ron tonné du côté de Quéêber.
tixeusrz, Je Vous prie, la longueur de

me lettre. et crovez-moi,

Votre tont dévoué.
HORACE BIRON,
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11 était cing petits enfants.
…Àl est Vrai que c'étaient dos enfuatsduprincé royal de Saxo et que, de-puis lu bataille de Leipsick, on ne

sattendrit guère, cn France, sur tescitoyens de cu paye-là. Mais, tout du
mêbfe, ily a quelque chose. d’étrangeet de poignank & voir ces cing mar.mots abandonnés du ls sorte, par leur
mere, qui sen va, sans crier gare, bras
dessus bras dessous avec leur joli pro-
fesseu

Joli !...” J'ai mes idées là-dessus!
Je viens de voir le portrait du jeune
homme, et À trouve que, malgré son
printomps, il ressemble à Rigo, * bien
plus qu'à Chérabin. N'oublions ras,
toutefois, que des goûts et des cou-
leurs il faut se gurder de discuter. Bi
c'est avec 0  nes-là quo Son Altrsce
les aime, tout est dit. Nous sommes
de très mauvais juges nous autres
hommes, en ‘pareille matière.
Cependant, je suir. sûr que plus d’un

Français aura fait un

-

heut-le-
corps d’étonnement ct de colère, en
trouvant dans ‘‘l’Illuétration” le dou-
ble portrait des “amants de Genève”,
tols qu'ils se vont offerts eux-mêmes à
l'objectif du photographe.
De l’effigie de la princesse Louise, ‘I

n.y à tien à dire: c'est une femme
dont le Visage respire‘ une grande har. |
diesse et conserve des restes do beauté.Elle fait front à l'orage ot ses yeux
semblent braver tous les Bladmes—

Il est possible aussi qu'elle no
entende même pas.
Auprès d'oile, tout à fait contre elle,

H. Giron, se tient, de profil également,et pointe avec audace vers ley cen.seurs la proue arrondie de son nez. Ila une moustache d’'éphèbe, l'air fn-
raud, la mine contente : il se carre
dans ya jeune gloire de bourreau es
cœurs: on dirait un prince consort‘in - partibus”, et si se compagne,
pout-être, donne cu passant un souve-
nit aux cing petits .abandonnés ds
Dresde, il sembla s’écrier, lui, avez une
juvénile fierté : ‘Le sixième sera de
moi”,

1} y a dans Jes feuilles illutrées d'au-
trez portraits carore, où l’on voit le
couple de contrebande. à pied ou en

les

—voiturez dans des poses rigides ou sen-
timeutales, grave ou souriant. Les
deux amants sont toujours seuls sur
ces instantanés : les journalistes ne
sont plus là, ni l’archidue.
No cherches pau 1e princesse dans ces

indiscrétes images ; n'y cherchez pas
la mètre; il y a M. et Mme Giron,
comme disent les étiquetths des mar-
chauds qui leur envoient à l'hôtel les
objets de lingerie ou les friandises
qu'ils achetèrent pendant leur dernièrs
promenade.

La cour de Saxe est eon deuil ; la
cour do Vienne est désespérée ; la cour
de Berlin est scandalisée ; la cour de
Rome cst embarrassée ; les négocia-
tions se croisent ct s'enchavêtrent par.
ce que l’on cherche en vain le movea
de faire déclarer nul un mariage qui a
produit cinq rejetons : mais à Genë-
ve, sous les yeux de l’Europe attenti-
ve, les deux tourtereaux rdAmirent
tranquillement la belle nature, at
l'honnôte police fédérale, jalouse du
renom d’hospitalité de lsrépublique,
veille soigneusement à leur sécurité,
M est clair que tout cola ne nous

regarde pas et que les malheurs con-‘
jugaux du krônprinz de.Sexe devraient
nous demeurer parlaitement étrangers;
mais alors, pourquoi rous en parle.
on avec tant d'insistauce? Pourquoi ces
interviews ? Pourquai ces photogra-
phies ? Pourquoi ces comptes défail-
lés des valeurs ct des bijoux emgurtés
par la fugitive ?... .
Est-ce quo cela ressemble vraiment à

Y'équipée amoureuse d’une grisette qua-
si-couronuée qui nc sacrifie que sé for-
tune, sa renomumée, ses honneurs 44
son rang pour suivre chvers ef contre
tous le penchant de son cœur ?

Si cela était, où pourrait se taire et
détourner la tôte. Mais...

H était cing petits enfants...
Comment se borner à sourire da

l'idylle mal jassortie qui s'étale au
grand jour de la publicité, quand elle
u ce revers ? Comment respecter la
fantaisie de cotto mère poule qui dé-
serto le poulailler pour suivre un jeune
coq ?

Comment ressentir l'enthousiasme
naif qui nous gagnait naguère à la
lecture des expéditions aventureuses
tentées pour la conquite d’un jeune
cœur ct pour la délivrunce d'une belle
prigomnière, quand tout cela se résume
aujourd'hui dans le geste insensé d’une
femuno qui jette cinq berccaux, avec
son bonnet, par-dessns les moulins ?
Non ! non ! ne parlec pas c'a-

mour, ne parlez pas de poésie, ne par-
lez pes d'idéal méconnu, ni d’imes
spurs ardentes à ge rapprocher et a
s'unir, vous qui donnez au monde ce
spectacle  ! Vous, princesse, quels
qu’aient été vos tristesses de ménago
et voa désespoirs de femme ivcompri-
île, ot vous, monsieur, quéls qu'aient

té vos rêves de jeune homme et les
entrainements de votre passion, vous
ne deviez point prendre l'univers à té-
moin que vous parliez cnsemble, car.

M était cinq petits enfauts…

CHARLES LAURENT.
—— 222 re =

LaS POLYTECH-
NICIENS

Remercient l’échevin Vaillerse
 

Le conseil des élèves de l'Ecole Poly-

tochnique de Montréal, a voté des remer-
ciemonts à M. l'échevin Vallières, prési-
dent du comité de la voirie: On se rap-
pella que ce Comité a décidé, dornière-
ment, de nommer ingénieur de la voirie
l'élève qui sortirait au premier rang de
la promotion 1903,

 

plus eurore qu'à dénoucr* il a

k
d

M. Arthur Sauvé « publié, la semai-
ne dernière, daus ‘Le Presse”, la ri
pouse suivante à M. J. J. Grignon, de
Ste-Scholastique :

“M. le rédacteur de ‘La Presse”, |
J'arrive de la campagne et jo vols
ue M. J. J. Grignon, protonotaire,

de Ste-Scholastique, a publié, samedi
dernier, duns ‘La Presse’, uno longue
lettre explicative, en réponse À on

article du 11 janvier, daus le “‘Rap-
pel’. Ha lettre, son étrange lettre
p'explique rien. Au contraire, elle em-
brouille la position du pauvre proto-
notaire, Elle set rédigée dans le style
archi-romantique. C'est un gâchis
d'oxpreesiaus sonores. Un pot-pourri
de phruses mal agencées qui déprécie
son sutour ! Ça ressemble plutôt à
des rupports stomachiques, qu'à des
fruits de la pensée. M. Grignon a l'air
de souffrir d'une gastrite. Je le plains
sincèrement.
Quel fabricant de latin, do seoten-

ces ! Mais, lui, qui est savant, aurait-
il oublié cs vers de Corneille, dans le
tragédic d'Horace :
‘’Approuvez ma faiblesse ot souffrez

‘ = douleur. |
“Ele pest quo trop justé en un si

grand malheur.

supplico à cet
irae explai.

“Je maudis mille fois l'état qu’on fait
de moi.

Ces citations auraient eu au moins
un peu de bon sens.
Plusicurs de mes amis, qui ont lu

cette lotire, m'ont demandé si M. Gri-
gnon avait fait un cours classique. Je
leur ai répondu que M. Grignon était
un homme de grand talent, très ins-
truit, ct, d'habitude, très fin. lls
v'ont pas voulu me croire. l’ourtant,
je disais la vérité. Jè reconuais ces
qualités à M. Grignon. Ft si sa lettre
ue lex dénote pas, c'est un accident dû
à une mauvaise cause et à une colère
noire. Quand on est dans le pétrin,
on n’est pas commedans les roses.
Supposons,pour être indulgent,que M.

Grignon se soit, “PAR MEGARDE”,
écarté de la question. Ce nest pas
moins vrai que, devant le publie. il
est responsable des bévues de sa let-
tre. Cela, ce n’est pas. de ma faute.
M. Grignon, pour paraître un peu

méchant, fait allusion à ‘La fin d'un
monde” de Drumont. Je lui canseille-
rai de lire “Le Crapaud et l'Ephémé-
re”, de Charles Laborge: TI] y trouvera
une grande leçon. H y a aussi, dans
les fables de Lafontaine, des quadru-
pédes qui ressemblent à M. Grignon.
polémiste. Mais, n’abusons pas des
écarts de M.-Grignon, Je ne lui veux
pag de mal. Je respecte san foyer, sa
famille, parmi laquelle je compte plu-
sieurs membres que l’estime beau-
coup. Je regrette franchement que M.
Grignon se soit si grandement trompé
en inierprétant mes articles. Au lieu
de dire tout de suite la vérité, rien que
la vérité, de donner loyalement des ex-
plications sans faire de menaces révol-
antes, M, Grignon a vonlu faire de

la polémique et s’est contredit cinq
fois en quatre jours. T1 dit. dans sa
dernière lettre. — la plua drôle, la plus
étrange, celle-ld, — que la plainte a
été retrouvée. “ NE COUPLE DE
TOURS” après ça disparition. Dans sa
lettre du 5, il disait :
‘“Une des deux plaivtes remise par

Puis, plus loin :
“Jo vals comme au

Bonaparte et le Con-
cordat

Daudet

 

N. Ernest écrit dans le
“Gaulois”:
Le cardinal Mathieu termine dans la

dernière livraison du ‘‘Correspondant”
la magistrale et lumineuse étude qu'il
avait entreprise, voici un an, sur les
négociations que mena Bonaparte
avec la cour de Rome, dès son avène-
ment, et qui aboutirent au. Concor-
at.
Ce que le Carainal fait surtout res-

sortir dans son récit. où l'historien
consciencieux et incomparablement lu-
cide se double d'un artiste habile et
d’un merveilleux metteur en scèue.
le caractère émouvant et parfois dra-
matique de la négociation.
Les acteurs en sont extraordinaires

autant que l'objet en est grandiose.
D'une part, c'est Bonaparte, représen-
tant armé et tout puissant de la Ré-
volution, qui ne veut pus la sacrifier
à l'Eglise, et qui comprend cependant
qu'il ne l'assainira, ne l’épurera, ne la
régrégularisera qu’en se rapprochant
de l’église et en lui empruntant la for-
ve moralisatrice dont seule elle dispo-
se,

Daus le débat qui s'engage entre el-
Je et lui, il apporte ses exigences, son
srrogance parfois brutale, sa vivacité
d'impression, sa tendance à briser

pour
“ers prêtres”, au moins dans les appa-
rences, la même durcté et la même ri-
gueur que pour les  Chouans. Mais
envers lex uns, comme envers les au-
tres, il fait montre d'une souplesse
toute italienne, et plus if a mis  d'é-
nergie à déclarer qu'il ne céderait pas.
plus il met de complaisance  âcéder-
quand il a constaté qu'on lui céderait
sas

Pis, c'est Tayllerand qui déploie
ses bons offices pour ge faire pardon-
ner son passé, mais qui s'applique à
gonvaigere Bonaparte qu'il est de son
côté et nen du côté de l'Eglise, C'est
encore Berrier, homme étrange, au
rôle complexe, qu'on a peut-être <a-
lomnié. mais qui demeure jusqu'au
bout énigmatique, mystérieux, tel
enfin que Vhistoire n'a pu dire encore
le dernier mot sur lui.
Me l'autre côté. pour tenir tête à

ce trio reaoutable, le cardinal Consal-
vi, graud signeur et hommed'Eglise.
homme «d’ancien régime aussi. qui a
eru, en venant à’ Paris, négocier avec
Bonaparte, marcher au martyre ot à

la mort ct qui eat prêt à payer de sa
via ln résistance qu'ag nom des droits
de l’Eglise, il oppose au premier Con-
sul, quand il lui semble que celui-ci les
méconnait. :
—Je vous donne cinq jours pour cn

finir, lui dit Bonaparte, dès leur pre-
mièra cotrevue.
C'était lo 22 mai, dans l'après-midi.

En fait, le Concordat nc fut signé que
dans ls puit du 16 au 17 juillet, pres-
gue deux mois plus tard.
Nais entre ces deux dates, que de

débats! que de disputes et de contro-
verses! que d’orages! Vingt fois on
ut croire que tout allait ôtre rompu.
ingt-quatre heures avant la signatu- re, Consalvi eut encore à essuyer la
colère de Bonaparte,

-
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L'AFFAIRE DE I
STE-SCHOLASTIQUE

Réponse de M. Arthur Sauvé à M.
—Le myt

 

. J. Grignon
de la aa 0 Orie
 

' mégarde avec  “‘committimus’’,
ler, après le procds a été rotrou.vee QUATRE OU CINQ JOUGS“après, à temps pour la productiondu dossier en appel,

Pahs le ‘Rappel’ du 11 janvier, jodisoie :
est-il pas vrai, M. J. Jos. Crignon, qu'une forte somme d'argent iAêté frauduleusement enlevée de la cais-vedubureau des protonctaires ?”» Grigaon mo- répond enfi iderujer, cs qui suit mm, samedi
I sait pourtant fort bien que six

mois avant le 4
““ térêt

LC . .

% ie 4janvier dernier)in-
public était sauvegardé à no-

tre bureau, les réclamants désinté-
ressés, non pas tous des amis riches,
comme le dit M. Sauvé, puisque les’

: économies du pinceau de ma femme
y ont figuré, les garantics do sécu
rité publiqde rétablies au gré de
l'autorité compétente et notre comp-
tabilitd remiss sur un pied dont la
sanction du temps. a, depuis, consu-
cré la bonne réputation’.
L'été dernier, c’est il y à six mois.

Done; j’ai dit la vérité.
Mais, je n'ai pas parle: du “pin-

ceau” !— Et c'est pour cette délica-
tesse qu’il se chagrine.
“La sécurité est rétablie’” aux Bu-

reaux des -protonotaires ct ‘‘la comp-
tabilité ost remise sur un pied” qui a
fait renaitrs la confiance, nous —ap-
prend Grignon. Tant mieux
Donc, l'été dernier, il y a six mois, les
choses n’étaient pas correctes au Bu-
reau des protonotaires.
Je le répète, je n'ai jamais voulu

faire crojre que M. Grignon était l'au-
de ces fraudes. Je l’ai 12conuu

dêjà ct je me plais à le proclamer en.
core, malgré les injurw qu’essaic à me
lancer M. Grignon.
C'est une preuve que jo ne veux pas

de mal à € monsieur. Jo suis son
meilleur ami. J'ai dénoncé les fraudes
giggntesques qui ont été commises à
Ste-Scholastique. depuis deux ans.
C’était mon devoir, car j'essayais ain-

-
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de cette importante paroissc, l'affront,
la honte, humiliation que pouvaient
leur causer d’autres abus.
Je n’ai pas un mot à retrancher. ds

mon article du ll janvier. dans . le
“Rappel”, Je n'ai pas plus peur des
menaces de M. Grignon ou autres. Si
on m'arrête. je dirai la vérité, Je ne
me parjurerai pas. Ce n'est pas pour
l'avoir défendue que la justice pourrait
me condamner. -Mon passé est sans
tache. Je ne vole pas, je ne me par
jure pas, je ne m’enivre pas. Je suis
catholique et je pratique ma religion.
Je ne sujs pas un défroqué, un élève
de Combes. J'aime mon pays et je
wm’efforce de le bien servir.
M. Grignon a bien tort, de m'en vou-

loir jusqu'à tenter de m’injurier, do
mentir pour m’abaisser. Car, que veu-
lent dire ces points de suspension, ‘en
plein milieu de sa lettre ? Cela veut
dire, en journalisme, retranchement.
M. Grignon a donc voulu publier des
choses .inconvenantes, des mensonges
(?) des libelles ('). On l'en a em-
pêché. Mais la marque reste et elle ne
fait pas honneur à sa signature. C’est
mon dernier mot. Maintenant . que
‘les sutres” m'arrétent. En atten-
dant, je souhaiterai une bonne année
à M. Jos. Grignon.

‘ ARTHUR SAUVE.
Montréal, 19 janvier 1903.

—Vous avez voulu rompre, vous pou-
vez partir, et il n’y-a pas autre cho-

«se à faire. ’
* Mais la colère était feinte, elle n'a-
vait pour but que d'effrayer, ct finale-
ment, l’entente se fit de part et d'au-
tre, on eut compris que les concessions

étaient épuisée.

AMOUR etBUSINESS
Il Na. dans l'amour américain. un cô-
té financier tout à fait original. Quel-
ques. traits entre mille autres : ils
sont. en cette matidre comme en tou-
tes, plus éloquents que les commentai-
res.
A Chicago, Mme Lillie E. Davis,ins-

titutrice dans les écoles publiques,
poursuit M. Tewsend Smith (jujll.
1902) devant la Superior Court. Mme
Davis allègue que ‘‘’étant dans le bu-
reau de ce monsieur. il a tenté de lui
donner un baiser.” Elle dit que “la se-
cousse l'a rendue malade et lui .a cau-
sé une grande souffrance morale.” Elle
réclame 250,000 fr. de dommages.
A Salem (july 1902), miss Martha

Wilson. institutrice, intente une action
contre David  B. Smith, un notable
comniercant de Stayton, pour rupture
de promesse, En décembre 1901, Smith
avait promis le mariage pour la fin 1902
et il refuse de s'exéeuter. Or,miss WA-
son peut gagner 40 dollars par mois
dans l'enscignement : mais. comptant
sur le mariage. elle n'a pas fait de
contrat pour la nouvelle année scoldi-

 

tendu amonréuz lui a causé une grran-
de angoisse mentale. qui a proviqué
we maladie. Miss Wilson demande
6,700 dollars (33.750 francs !. savoir:
1,000 dollars. dommages généraux :
2.000 dollars. dommages répressifs :
750 dollare. pour perte de sulaires,
sains médicaux, cte…
John Spreng, ayant fait la cour à

Burke. en épouse une autre. Alors
Nellie Burke présente à la Superior
Court la note suivante :

Francs.
Compensation pour mortifica-

 

tion «affections blessées... 125,000
Compensation pour préjudice
dans les projets d'avenir … 123,000

Compensation pour  change-
vient dans la situation so-
cialenevecraeus vue 125,000

Pour dépeuses faites et dépen-
“es engaglées on préparaliis
de mariage o.ooLL 12.600

Total ol Lerrarse 300.000
Les maris font de même. John Eek.

commissaire à Chicago, réduit sa sté-
nographe. La sténographe a un mari.
Cusez-vous que Je mari va faire un

drame ? Non. Bonne occasion d'affai-
re : il demande gu patron de sa frm-
me 25.000 dollars, ‘‘pour aliénation
d'affection.”
Ceci est cncore plus singulier. Miss

Laura MeIntyre a fui la maison de ses
ts pour épouser CGieorce B. Raffer-

ty. Aprèa cinq mois de lune de miel,
un ami du mari, John H. Hayden,
trouble l'harmonie du ménage. Mme
Rafferty Vaccuse de lui aliéner. par
sou influence, l’affection de M. fer- ty. Et elle réolame 25,000 dollars de
ommages. Et John fr. Haydon est

arrété.
nwi4
4

si d'épargner à la population honnête

re. En outre, l'ipfidélité de son pré- |
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LE RAPPEL‘-

1902, comme suit :

Royal
Scottish Union and K
North British & Mer...... ree
Mutuelle de Montréal ........
Aolng ........c0ccuae0cs ;
Alliance ..
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British America .
Caledonian
Commercial Union ‘ouvres
Connecticut ..........
Guardia
Hartford .
Imperial Lee
Ins, Co. of Norih Am
Lew Union & Crown
Liverpool and L. & G..
London and Lancashire .
London Assurance «.....
Manchester ..........
Lancashire .
Northern
Norwichre ve
National of Ireland
Phœnix of Brooklyn 4x
Phœnix of Hartiord ;
Phænix of London +
Québec .......
Queen .
Sun .
Union .
Western ….
London Mutual
Ottawa

 

     

  

   

  

 

       

Le tout respectueugement soumis.

que soit déjà cette position. D'ailleurs n

went le Ze rang.

Tapis et

dans toutes les dimentions.

layeuses, etc, etc.

@ITÉ DE MONTRÉAL

Extrait du Rapport du Comité des
Assurances contre les Incendies

, Votre comité chargé d'étudier ia gestion des taux de l'assurance contre
l'incendie, a l'houneur de faire le repport suivant :

, Les montants de primes regues par les
faisaut affaires à Montréal sont respectivement pour les gnubes 1900, 1901 et

  

  
  

  
   

   
  
  
  

    

  

N. de la R. — Nous sommes heureux da t u i
Montréal a conquis l'an dernier la de place parmi nos grandes Cies d’Assu-
rances Anglaises, on espère qu'elle n’en restera pas ; Ic;

‘ent été le rabais considérable de ses
taux, qui diminue d'autant le montant de ses primes, elle occuperait actuelle-

we FILIATRAULT & LESAGE
DERNIERES NOUVEAUTES

Carpetton rugs, pour bibliothèque ou salle à manger. Rugs
du japon, rugs de velours, rugs en tapestry. rugs de passage

Aussi Rideaux de tout genre
Rideaux en dentelle Nothingham, etc, Portières pour arches

et draperies pour pianos ou cheminées. Tapis de table, Ba-

 

VENEZ VISITER NOTREMAISON

Filliatrault & Lesage

 

diverses compagnies d'assurance

1902 1901 1900
& 148,05S 3 140,279 $ 127,691

115,102 53,858 387,175
97,132 83,383 53,049
57,346 38,200 31,337
27,901 23,203 23,928
418,082 39,014 37,677

3,561
35,851 26,217 26,526
40,342 25 697 25,500
44,034 35,862 37,334
62,034 41,662 30,412

7,029
74,232 57,574 54,564
23,319 27,892 27,582
46,723 39,107 36,548
40,545 28.250 22,671
4,110 3,310 1,311

66,582 53,752 54,421
3,313 23,606 20,543
28,600 24,343 27,135
21,825 22,092 21,716

. 31,627
48,930 40,267 39,147
32.760 28,50 50,484
47,957 19,681 19.141
16,516 7.875 R138
17,336 11,329 10.859
80,765 62,334 57.205
30,507 6,597 7.188
04,962 36,340 38,441
30,269 26,598 24,578
48,329 37,237 26.127
70,205 45,768 44,573

31,521 1,725
24,702 19,558 24,702

5,739

31,616,948  #1,105.302 $1,123,203

ALPH. DESJARDINS,
Président.

constater que la Mutuclle de

là quelque satisfaisante

Prelarts

285 St-Laureut

MONTREAL

 

Cartes Professionnelles

AVOCATS

BASTIEN. BERGERON
& COUSINEAU,

76 Rue St.jacques

Téi. Bell Main 2283.

Bell Tel. M. 1615 B.P, Boîte 2265

BEAUDIN, CARDINAL,
LORANGER & ST-GERMAIN,

1608 Rue Notre-Dame

BISAILLON & BROSSARD,

net 13

Cote de {a Place d'Armes

Beil M. 31.

J. G. BOISSONNAULT,

15 Rue St-Jacques

Bell Main 4466, i.

Tel

TE.

HURTEAU & GIBEAULT

(604 Rue Notre-Dame

Tél. Bell Main 4569.

LEBLANC & BROSSARD,

66 Rue St-Jacques

Tél. Bell Main 315.

ARTHUR LARAMEE,

17 Place d'Armes,

Rell Main 3858.

J.C. LAMOTHE,

Batisss de la Presse.

Bell Main 3555.

Tal.

Tél

LEONARD & LAPORTE,

97 Rue St-Jjacques.

Tél. Bell Main 167S.

J. O. Marceau. J. B. Archambault.

MARCEAU & ARCHAMBAULT

1608, Rue Notre-Dame

Bell Main 4331.

P. B. MIGNAULT,

97 Rue St-Jacques,
Bell Main 2633.

LOUIS MASSON,

61 Rue St-Gabriel.

Bell Main 3038.

MONK & BAKER,
58 St-François Xavier.

“Tél, Bell Main 1718.

KcGibbon, Casgrain,Rayan & Mitchol,
Batisse de la Canada Life :

Rue St-Jacques

MONTY & DURANLEAU,
15861; Nütre-Dame

‘Tél, Beil Main 1064,

W. E. MOUNT,

25 Rue St-Jacques,

Tér Bell Main 2776,

PRIMEAU & CODERRE,

374 Craig, Batisse des
petits Chars. ‘

Tél. Bell Main 3784.

TAILLON, BONIN & MORIN,
180 Rue St:jacques

Tél

Fer

Tad.

 

  
NOTAIRES
 

Dumouchel & Dumouchel,
623 Rue St-Jacques

Tél. Bell Muin 603.

M. T. N. BLEAU
Notaire et commissaire

220 Rue Rachel, Carré Parc Lafontaine.

MEDECINS

 

 

 

Dr. F. X. L. DUPLESSIS

49 Rue Cherrier

Tél. Bel! East2267.
 

OPTICIEN

ROD. CARRIERE
OPTICIEN DIPLOME DU COLLEGE D'’OFP-

TIQUE DE PHILADELPHIE.

Les prescriptions de Messieurs les Oculistes
sant remplies avec soin et à des prix modérés.
Ajustement parfait.

1540 rue Ste-Catherine, Montréal

Eutre les rues St-André et St-Thimothée.

TELL. BELL. BAST 2237

 

 

FINANCES

L. G. BEAUBIEN & Cie
COURTIERS

104 . RUE ST-FRANÇOIS-XAVIER

À, DEAUGRAND-CHAMPAGNE
ARCHITECTE DE JABEDINS

Plans pour embellissement de jardins,
parterres, parcs cimetisres, tombeaux,
ponta rustiques,lacs artificiels, kiosques
et de tout ce qui se rattache à l’architec-
ture paysaziste,

Bureau: | Cote Place D'Armes
Tel. Bell Main 4138

BREVETS D’INVENTION
ET MARQUES DE COMMERCE

BEAUDRY & BROWN
Canada & Etranger.

107 RUE ST-JACQUES,
Beli Main 10969.

 

 

 

 

a

. P. Labelle & Cie
MANUFACTURIERS

Manchanos ve Meuates
1687 RUE NOTRE-DAME

Tel, Bell Main 102:

  ‘dei. Bell Main 1337,
.

  
DENIS DESILETS

Papeterie de choix, et Articles |
de Burcau, '

Coin Place d'Arme |

MONTREAL.

1703 Notre-Dame.

‘Fél. Boil Main 2038

 

    
    

    

 

  

   

   

   

   

  

     

 

  
    

 

   

     

    

  

 

  

  

  
   
   

  
   

   
    
  

  

    

DIMANCHE 25 JANVIER

fermés à 6 heures

tous les noirs ex-

copté le samedi . .

 effentiqn epéciaie

eux commandos

par la maile. co ee

DUPUIS FRERES
Vente de Janvier

Le plus grand succes encore obtenu
Les lignes épuisées sont remplacées par de

nouvelles. La clientèle marque son ap-
probation en nous faisait une réclamie
‘précieuse.

 

  
 

Dépt. des Toiles et Cotons
Toiles damassées, blanchies et non blanchies,

pour nappes—Serviettes de toilette, serviettes de
table.

Le plus grand assortimentet les
meilleures valeurs,

Serviettes pure toile, avec frange, grandeur, 18 x
36 pouces.ess,ecuas00nsan0vo0e "…sc.,000.<.10C

Serviettes pure toile “huckaback ” avec frange
ou avec ourlet, grandeur 20 X 40.00 cece. serene 15e

SPECIAL: Serviettes, pure toile ‘‘ huckaback ”
pesant non blanchies, grandeur 22 x 45 pouces...20¢

Toile à nappegrise, différents dessins, larg 58 pes.
Prix.cee.o.

Te

Toile à nappe grise, 54 pouces, prix... » «.. ZOe
Toile à nappe grise, 70 pouces, pour. » »... 45C
Toile à nappe blanche, largeur 56 pc. Prix, 45¢
Toile à nappe blanche, largeur 59 pe. Prix, H5¢
Toile à nappe blanche damassée dans les prix

suivants :—75c, goc, $1,00, $r.10, $1.25, $1.50 jus-
QU'Acccssc00c20us conuene soon 0000000000

Nappes de fantaisie, créême et rouge, grandeurs,
8-4 pour $1.90, 10-4, $2.25 et 12-4 pour.....$3.00

.......w...............

Nappes blanches en toile
damassée

Grandeurs 8-4 x 10-4 3 $1.25, $2.25. $3.50
Clesesecveorsscssversovscccoscsvavonccosay .

Nappes blanches en toile damassée, grandeur,
8-4 x 12-4 à $1.g0 $2.25, $3-50 jusqu'à. ..$6.00

Grand choix de nappes de toutes dimensions aux
prix suivants :—$4.25, $5.50, $6.50, $6.75, $7.25,
$8.75, $9.00, $11.25, Etoc++acrocssencu0e $11.75

Serviettes de table, toile blanche damassée, gran-
deurs, 15 x 15 à 7c, 19 x 19 à IOC, 2244 x 22% à I3C
IBCEt..esouvecaresocosa 0 seu soc 1000 0000001 DOC

Assortiment considérable de serviettes de table,
différentes grandeurs aux prix suivants :—2as5c, 30c,
35€, 40€, 50C Ct ++ .00 0.000 0200 00000000 G5E chaque

COTON JAUNE OÙ BLANC POUR DRAPS DE LITS

Cotons canadiens, cotons importés cotons Hor,
rocks, unis ou croisés dans toutes les largeurs, 7-4, 8-4
9-4, 10-4 et 12-4,

__ FOURRURES
Il reste encore quelques mor-

ceaux aux bas prix annoncés la se-
maine dernière,

Manchons (trois) seulement à 95€

  Tours de cou :-—une quantité très
limité dans les prix suivants :—

Tours de cou de $2.95, réduits
D nscovars.r0 00000000 . Q

Tours de cou de $4.25, réduits
Biesesesessreoriancess dl - 3

Tours de cou de $5.50, réduits
4.00Besser grscener orang

 

Pelerines ou fascinateurs en plume d’Au-
truche ou plume de fantaisie, trés joli choix dans les
prix suivants :—$5.00, $7.50, $10.00, $12.00.oe
$20.00 Eleecssrssesersnascssncnssessss. 825.00

TORDEURS AJUSTABLES
Pour moppes ou torchons s'adaptant au sceau ou

à la cuvette d'une très grande utilité, nous les avons
dans deux qualités,

a $1.00 et $1.50 .

PLANCHES A LAVER * CROWN
Couverture de zinc sur fond de bois solide, gran-

deur, 12 x 24 pouces. Valeur régulière de 18c
pour.+++….…nunse so con c0n0 0000, <.......L12c

THZIERES EN TERRE CUITE, VERNIES

Théières d’un !4 galon valant 35¢, pour....18¢

EXHIBITION DES PRODUITS DE LA NATURAL
FOOD CO.

Au Kiosque, près de l'entrée principale. Les
dames sont cordialement invitées à venir goûter cette
excellente préparation servie sous différentes formes
avec chocolat Le tout gratuitement.

DUPUIS FRERES,

 

 
 

Le Grand Magasin men-Départa
tai de l'Est, 15714 1569 Rue
Ste Catherine.
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A PROPOSDU FRERE
DE L’HON. M. SIFTON

 

Sa nomination au poste de juge soulève une
réprobation quasi-générale
 

Opinions du “ Manitoba,” du “ Mall and Empire.” et do
I' ** Evènement ”

 

De “Le Manitoba™ :
La romination de M. Sifton, le frére

du ministre de l'Intéricur, au poste de
luge co chef dans le Nord-Ouest. sou- |
lève, dans cette partie du pays, voe
réprobation quasi-générale, On s'in- |
digne à l'idée qu’un jeune avocst, da |
mérite médiocre, uit pu franchir ainsi
d'un seul hond toutes les étapes de la
magistrature et être bombardé j
en ehef par-dessus la tite dances
juges qui administrent la justico cans
l'Ouest depuis dix, quinze ou vingt
ans. . .
A ee propos, cortaives fouilles de

l'Ouest mous révèlent de jolies choses ‘
H paraitrait que M. Siftou, le mi

nistre fédéral, aurait déjà voulu, il y
à deux ans, nommer sou joune frère u
ce poste honorable de juge en chef.
Mais ulors, le jeune frère nageait en.
core durs l'obscurité entre les quatre
murs d'une étude d'avocat à Ca garry.
11 comprit lui-même que c’eât ulors
été une ind conee impossible à «fen-
dre que de se laisser hisser au som-
nwt de la magistrature.

L> projet ne fut pus abandonné, ce-
pendant. M. le juge Maquire, golliet-
té, devint juge en chef. On se réser-
vai: de le mettre à la retraite après
quinze où vingt mois d'exercice. ;
L'avantage peur M. le juge Maguire

était que son salaire comme juge en

chef devenait assez élevé pour ini as
surer. à su retraite, une pension équi-
Valente à peu près à un salaire «do

Juge puisné. {

Quant à M. Siftou, la place jui était -
conservée chaude pour l'instant qu»
l'on croirait favorable à son élection
tur le bunc.
Depuis, lo jeune M. Sifton est deve

nu ministre des Travaux Publics daus
es territoires du Norg‘Ouest, et l'au-
tro M. Siftou, celui d'Ottawa. a trou.

xé que cele l'avait suffisamment nus

en évidence pour Ini décerner le tri |

corne avec  préséance sur les. autres
juges. ’ +

Voila comment il se fait quë les
cours du Nord-Ouest auront’ l'honneur
d'être présidées par un membre de 1e

famille Sifton. et que le budget iédé-

ral sera surchärgé d'une pension maje-

rie au chapitre tles juges, avec spo-

LETTRES D'UN
NATISTE

Réponsede Lily
Rome, 20 décembre 1902.

A M. L. Cremonini, Montréal.

Très cher ami, .

J'ai reçu ce matin Votre lettre m'an-

nonceut votre départ du Canadu, ct

j'ai voulu Vous répondre de suite afin

que mes -oubaits de bon voyage ct de

bounc anuée vous trouvent encore a

Montréal. Qu'il vous soit rendu justi-

ce, c'est tout ce que je désire ut je ne

doute pas que l'avenir consacre le

triomphe dù à votre mérite.

Ep lisant votre lettre très* affeetueu-

se, je n'ai pu m'empêcher de me faire

à moi-même quelques reproches. Sûre-

ment je n'ai pas su exprimer toule J= |

catisfaction intime, je peux méme dire

l'orgueil que  j'éprouvais de recevoir

ces lettres artistiques qu'a publiées ce

très intéressant journal, ‘Le Rappel :

vraiment je n'ai pas su m’exprimer as-

soz bien. Pardonnez-le moi. ;

Du reste, puisque vous m'en privez

maintenant, j'ai été assez sévereuent

punie. Permettez-moi de vous donner à

mon tour une pénitence, Même a dé-

faut de mots qui vous disent toute ma

fierté, Vous auriez dû deviner lo dou-

lle intérét que je prenais à Vous lire.

Puisqu'il vous faut des lettres où il

n'y ait pes de sous-entendus commeen

demandout les lecteurs pressés | d'un

journal, j'ai demandé l’hospitalité au |

‘Rappel’. ;

Votre péuitenec sera donc de me ré-

pondre. Me donnerez-vous satisfaction?

Je l'espère, rar il en est de nous com-

we vous le dites. Dé loin comme de

près nous restons les mêmes. Nos sen-

timents de pure amitié ve sauraient

tiédir ot l'immense espace qui nous su |
pare n'y saurait rien changer.

Seulement comme j'étais plus heu-

reuse encore de vous entendre et de

suivre vos dissertations artistiques

rendues plus efficaces par la parole ! |

Dans ce milieu lâche et démoralisé,i |

est si doux d'échanger des pensées
remplies d'idéal. de tout dire à une
personne intelligente, hounAte et bouv-

ne. Et entre artistes hélas ! cela v'ar-
rive pas tous les jours, au contraire.

Sans doute, en lisant ces lignes, vous

vous récriez, Vous qui savez, dans la
bonté de votre âme, trouver des cir-
coustances atténuantes pour tous ces
gens-là ; cependant je ve crois pas ma
tromper : il est très difficile de ren-
contrer du moucde consciencieux et j'ai-
me à répétrr ce que Jc Vous ai dit
maintes fois. Vous étiez pour moi un
guide, plus qu'unami, Un père affec-

 
tueux: à ce point de vue l'éloigne-
pent we fait souffrir : quant i
mon amitié, cependant, loin de la di-
minuer, il ne fait que l'agrandir.
C'omme j'aurais aimé à Vous faire

voir un de mes dernters tableaux. Et
voilà où l’abseuce se fait vraiment
sentir, Je pourrais, il est vrai, vous
envoyer une photographie. Mals, outre
que je fais raremrnl photographier
mes tableaux, il me semble que re
n'est pas Je meilleur moyeu de vous !
prouver mes progrès, si tant est que
jeu fasse. J'ai déjà rommencé plu-
vieurs esquisses, mais elles na méritent
pas que np Vous en parle. Je cantinne |
à travailler avec couragé, maintenant :
surtout que jo vous suis de loin, Cher
les à Paris ot vous en Amérique. Je
suis restée bien seule, mais je pense
que c'est pour Votre bien à {ous deux,
et, devant mon chevalet, il me semble
que je continue de vivre avec vous.
Lorsque vous m'écrirez, parlez-moi

de Charles. L'enthousiasme de res
“vingt ans perce rouvent dans ses lot-
tres. wiais je «trains que le déconrage-
ment ue le prenne bientôt. Pauvre
garcon ! le voilà aur le seui) de la vie
artistique et j'ai grand'pour pour lui
qui ne connait encore aucune des
nmertiunes de l'artisto de nos jours...
Je m'arrête ici parce que le souvenir
de vos lettres me ferait écrire des cho-
«ee que vous pe voulez pas entendre.
Agréez uno affectucuse poignée de

»
maint de LILY,

 

- xième;

“la main,

; peaux de chats! Quel lapin,

“bert ne rapportera

‘‘ Bu Mail and Empire. de Toronto

La nomination parle d'elle-même
et trahit une origine siftonieune bicu
caractérisée. Règle générale, la“ prosse
est lente à commenter défavorable-
meut les abus du pouvoif daus la no-
mination des juges. Elle préfère rete-
vir le critique, ae peur d'affaiblir 1e
respect où elle désire que la magistra-
ture soit tenue. ais le gouverne-
ment force attention publique a s'ap-
pliquer de plus en plus à cette ques-
tion. Cette affaire Rifton est le com-
ble de toutes les récentes erreurs que
le département de la justice a faites,
et démontre qu'il ya trop de machi-
nation politique et trop peu de scien-
ce du gouvernement dans l'administra-,
tion d'un département qui devrait
être exempt de tout soupçon de par
tisannerie.””

; De ‘ L’Evenement.”

Nous croyons que, pour notre part.
Noa De crovons pas que la réserve
aver Iiquelle la presse conservatrice a
accueillie jusqu'à ce jour les nomina-
tions de jupes les moins acceptables,
soit de nature à servir aucun intérêt
public, per même le respect dû à la
magistrature. Ce respect ne rera
muintenu que par l'entrée dans la ma-
gistrature ‘d'hommes recommandables
par leur savoir, leur hovorabilité et
leur indépendance de caractère.

* Le patronage judicisire  appsr-
tiens au parti au pouvoir, Nous ve
voulons pas le lui contester. I! lui
est facile de l'exereer au bénéfice de
ecs amis, sans trahir les intérêts sa-
crés en jeu. Les avocats qualifiés
pour faire de bons juges ne manqueut
pas dons le parti libéral. Hs seront
accueillis avec respect et ronfiaucr.
Mais- tant que nous aurons la Hberté

et l'indépendance de notre plume. nous

nous opposerons i ce que l'on fasse le

la magistrature un dépotoir pour les
rebuts ou les éclopés de la politique.

© C'est comme cela que nous enten-

dons pratiquer le respect pour la ma-
gistrature. Et nous sommes sûr que
nous aurons avec nous lu saine opi-
publique.”

AMPOL

UN PEU DE TOUT
L'assurance contre l'appendicite.
L'appendicite étant In mæladie à la

made, à Londres, une grande .compa-

 

gnic d'assurance s'est empressée de
tirer parti de cette cireonstanre.
Lo payant cinq shillings, on peut,

en Angleterre, sjussurer contre cette
affection. Non pas qu'on évite le mal,
mais l'assuré touche 5,000 francs dans
le cas où atteint d'æppendicite, il cest
obligé -de/subir l'apération.
En eas ‘de décès, la compagnie paye

une seconde prime de 5,000 francs aux
héritiers.

—0

Les juges de Berlin.
A Ruppin, ville de la

Brandebourg, l'employé
provinee de
de l'état civil

cumule en méme temps les fonctions
d'inspecteur des viandes.
Récemment, ce brave fonctionnaire

eut à établir un acte de mariage ;

wais, au lieu d'employer le cachet mu-
vicipal, il se trompa et certifia que
les époux n'étaient de la trichinose.

il APY — 6 sainte administration
— qu'un jugement de la cour de Ber-
lin intervint pour effacer le malencon-
treux cachet sur le régistre municipal.

—o—

Les morts bizarres.
On écrit de Londres que dans un

établissement de bains à Fulhan, on
a trouvé deux clients qui prenaient
leur bain duns deux cabines contiguës
morts dans leur baignoire.

L'accident s'est probablement  pro-
duit de la façon suivante: Le premier
clicut a sucombé à uno attaque d'a-
poplexie et a, sans doute, poussé des
cris qui out été entendus par le deu-

cclui-ci est monté sur une
chaise pour voir à travers le vasistas
placé en baut de la cabine En levant

Jl a touché un fil électrique
qui passait près du Vasistas; le choc
l'a fait tomber à la renverse de telle
façon qu'il s'est tué sur le coup.

—o
Mesdames, n'achetez vos fourrures,

“ qu’avec la plus grande <irconspee-
tion. :
Op signale de Varsovie que la chasse

au chat v est devenue une véritable in-
dustrie. Un grand nombre de mar-
chands de fourrures sont, en effet,
clans cette ville, et font main-basse sug
toutes les peaux de chats qu'on leur
apporte. Ils les payent couramment,
15 centimes. Ensuite, ils les feront
teindre ot les vendront -zomme étant
des fourrures de valeur.

Martre, zibaline. loutre, de vulgaires
n'est-ce

pus ? O uystère des métamorphoses !

—0o—

Nous plaisantons volontiers los
médecins — quand nous ne sommies pas
malades. Heureusement pour nous, les
médecins sont sans rancunc. .
Mais quo vont-ils penser de cette pe-

tite phrase; “Il y a trop de médecins.
ce qui est dangéreux pour les malades
etpour les médecins eux-mêmes!"
—Oui, qu'en penseront-ils quand ils

sauront qu'elle est extraite d'un dis-
cours prononcé dans la dernière séance
du conseil académique, par le doyen de
la faculté de médecine de Paris ?
Cela ne rappelle. t-pas trop le mot

| de cet bomme qui apprenant ls mala-
die d'un de see amis. demandait :
—A-t-il un bon médecin au moine.
—Il en a deux, lui répondit-on.
—Ah !‘le malkeureux |! s'écria-t-il

alors.
Ou

On sait que les Humbert ont inspiré
quelques fabricants de jouets parisions.
Le ““jeu’’ le plus répandu sur les Bum-

malheureusemeut
rien aux camelots. II cst des plus sim-
ples » dans certains salons, maintenant.
on dit aux invités :
--Vous savez, quiconque en parle doit

un goge !
Et personnes n'échappe à l'obsession.
Tout le monde doit son gage àla fin

de la soirée, :

LES REVOLTED
DE MARGUERITE

Dans le sentier d'Al‘ah
Le procès des 107 Arabes compromis

dans la révolte de Margueritte ( Algé-
rie) continue devant la cour d'assisve
de Montpellier. Les débats offrent peu
d'intérêt, le système de défense des
accusés se réduisant à des négations
pures et simples, en présence des té-
moignages les plus accablants.
Un des côtés extraordinaires -— ex-

travagants si l'on veut — de œtte af-
faire fut ce travestissement forcé des
colons, des gendarmes, des adminis-
trateurs en musulmans. Et vraiment
le premier danger écarté, la plupart de
ceux qui s'étaient vus ‘’marchant dans
le sentier d'Allah”, affublés de gan-
douras, de beurnouss sales, de chéchias
crasseuses, sentirent le ridicule de cet.

te mascarade. [1 y cut de la colère en
cux, mais surtout du dépit sous les
quolibots de l'entourage :
—M'tourni ! Yu Ahmed ! ya Bu

chir !

On les apostrophait ainsi, par rail
lerie. “M’tourni”’, mot sabir, signifie
‘chrétien retourné”, devenu mahomé-
tan Et ces noms de Bachir, d’Ah-
med. etc. ils ne pouvaient les refuser
complètement, puisqu'en leur faisant
abjurer le christianisme, Yakoub, et
Taslbi et Hadj hen Aïcba les leur
avaient imposés.
—Voilà les “baptisé” arabes !
Hs étaient nombreux. Le curé de

Murgucrite en fit partie. Les adminis-
trateurs pe s'en remirent que par un
déplacement admivistratif. On se sou-
vient d'avoir vu l'un deux, celui de
Mifanah. rovenir du Grand-Tournant
l'oreillo basse, très basse, honteux
comme un renard qu'une poule aurait
pris‘, et raser les murailles à la façon
des criminels évadés, Les enfants rica-
naient à demi sur son passage, et
dans ce ricancmient pussait enrore de
lu térreur non dissipée. Mais la mo-
querie était la plus forte.
—M'tourni ! m'tourni !
Les gendarmes, une fois délivrés, y

mirent plus de bonhomic. Ils
avousient candidement avoir cédé tout
de suite aux injonctions de la bande
armée. L'uv s'excusait : ‘Je ne vou-
lais pas me faire couper le cou pour

leur … d'Istam !” Et un autre, indi-

?

Ve, ef d'avoir traiîné ses loques arabes

sur lu route peudant si

gtoumelait : “Ces brutes-là m'ont te-

nu en suspicion !” Cette “suspicion”
d'uo nouveau genre. ct ce bendarme

fait prisonnier par ceux qu'il venait

de mater, 1 y aurait là des trésors

pour un vaudevilliste, = Je sujet ne

tait pas tellement grave au fond.

Peut-être soubaiteru-t-on savoir con

ment ces ‘conversions’ s'excoutérent 7

Quund lu troupe des insurgés reucon-

trait un Européen, elle lui criait au=-

sitôt : ‘Chabad ! ubjure !” Ensuiio,

(car l'Arabe est patient } venaient ge-

néralement quelques explications. On

cémentrait au néophyte que se faire

musulman valait mieux que d'avoir le

cou coupé. 11 en convemit, affolé, ahu-

ri. T prononcait, entouré de couteaux

et de matraques, incité par des voix

menacantes ct des yeux hagards, la

formule de profession de foi :

“La illah. il’Allahb, ou Mohammed

Ressoul Allah "|
C'est alors que, dans le lot de véte-

ments indigéues dont les conjures

avaient rassemblé les éléments, depuis

plusieurs jours, et qu'ils trainèrent

avec cux durant cette longue marche

it le destruction. on
habits pieux, sacrés, musulmans et sa-

les, qu'on enfilait par-dessus la tite

du “converti”. préalablement mis a

nu, Opération qui n'allait point sans

quelques bourrades. . .

Quant à ceux qui se refusèrent à ces

diverses cérémonies, soit par foi chré-

tienne, soit par dignité, soit par trou-

ble trop intense. on les égorges tran-

quillement. lentement, rituellement,

leur tournant la tête vers la Mecque

pour que leur trépas fût béni du ciel.

Le ‘‘tueur de panthères’, un Arabe

doué d'une force physique démesurée se

chargeait. avec un autre, de l'opéra-

tion. .

—Biem'illah er-rrabamani rrabim !

Fetmule régulière des sacrifices et

des tueries. Elle purifie les cadavres et

ceux qui les font. ,
Lore de l’arrestation des principaux

chefs de la révolte. Yakoub fut re-

trouvé dans les forêts qui s'étendent

entre Milianab et* Boghar; il avait
deux baller Lebel dans les chairs, et

de misérables baillons remplaçaieut sa

veste d'or du jour de la révolte, sa
telle tenue de chef et de sultan.
Les débats de Montpellier feront le

dépertagement de sa responsabilité et
de celle du second ‘‘principal accusé”,
Taalbi el Hadj ben Aïcha. Ce dernier,
beaucoup plus connu que Yakoub dans
la contrée. est fils d'anciens mara-

bouts locaux. affiliés à un ordre mys-
tiqus marocain et passait pour très
intrigant, trés influent. Son concours
(peur ne pas dire son initiative) se
marifesta d'un grand poids dans cette
affaire
Au lendemuin de la bagarre

glante, faute de la capture des deux
principaux fomentateurs, oy arrêta
leurs ‘’épouses’’. L'interrogatoire de
ces dernières. à Margueritte. ne donna
point de résultats ; elles se turent, fa-
rouches. raidies d'une rare volonté, si
bien qu'on les relicha, la patience de
la justice se trouvant usée par leur
patience à elles. Et leur libération
était chose équitable : car en tous ces
événements (si étrange et si rare
qu‘ais paru cet important détail) les
femmes furent absolument respectées
par les Arabes soulevés.

Faites la guerre sainte en saints,
et non en animaux sauvages !

Telle avait été l'une des prédications
de Yacoub. son enseiguement person-
vel. conforme d'ailleurs aux doctrines
des “Confréries”” lointaines — -sour
l'impulsion seur*te desquelles il a mar-
ché

san-

 

Calino se plaint à Toupin de cr que
sa femme s'udonne à l'occultisme.
—Elle est cnragét. dit-el. pour cher-

cher à parler avec des esprits.
Cette rose de Taupin :
—Dame, ça la change tellement

votre conversation |
de

 

GRATIS
Le Spécialiste

BEAUMIER
aUInstitut à grtique Américain

1854 Ste-Catherine, cen... Montréal,
Le meilleur Fabricant ot Ajusieur de Lu-

nettes, Lorgnons, Veux Artificiels, de Mo t-
réal, pour renforcir les Nerfs Optiques et bien
vair de oin et près, guérinon d VEUX. Qualité

ouvrage garantie. Ouvert jour et nuit. Le
arratnche de 1 À 4 Em
AVIS.-Verres hangés et réparations de

Examen

des Yeux

 

 toutes sortes. Pas d'agentseur le cheat
notre maison Fob«Responsable, o pour

gné plutôt de la longueur de l'épreu-,

longtemps,  
choisiseait des .

np
 

 

Prix!

Riches Fourrures
Choisies personnellement sur les meilleurs marchés
Européens.— Derniers modèles ayant uno valeur de
23 o,0 à 40 0j0 de plus qu'ailleurs, pour les mêmes

Collection complète.

$/00,000 de trop
 

 

Prossentant
1’ augmenta-
tlon des prix
de la fours
rure nous
avons acheté
surabon-
damment, et
notre stock
ost en con-
séquence
surcharge,
malgré le
gros volume
de nos ven-
fos d'Hiver.
Nous avons
au moins
$100,000
de surplus
dans notre
stock, que
nous deési-
slrons écou-
ler a bref dé-
tal.
C’est donc
te temps d’a-
cheter avec

avantage

des fourru-

res de prix

ef nous

prions le pu-

blic do’en

prendre

note. 
  Chs. Desjardins & Cie,

RUE STE-CATHERINE.    

———

La Compagnie Electrique Crescent,
L. ROUSSEAU. Gérant.

Installation de Lurnière Electrique et d'Horloges de contrôle
électrique, Téléphones pour entrepôts, Cloches électriques,

Etc, Etc.
SEULS AGENTS POUR LA

Standard Eiectrique Time Co, Waterbury, Conn.
= mugen

Grande Vente A Prix Réduits
=J. P. COUTLEE & CIE.,

1345 RUE ONTARIO 225Ameswore
Tous les articles de cet important magasin

seront vendus à prix réduits durant le mois de Janvier.
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Une chance exceptionnelle pour les acheteurs.

Quincaillerie
Coutellerie de tout genre, Articles pour Cons-

tructeurs, Peintres, Plombiers, Manufactu-
riers et Entrepreneurs, etc., etc.

Assortiment complet de patins derniers modè-
les, en acier, bien trampé, très légers et so-
lides, aussi courroies pour patins, etc.

On trouvera tous ces articles chez

H: A DEPOCAS

    
 

 

 

 

À propos des élections sénætoriales :
—Votre mari se porte donc candidat

au s'nat ?…
—I le faut bien !... Il est vi fatigué,

aue le docteur Tui a proserit de ne plus
rien faire. ’

  
  500 vgs SOIE couleur, valant 50e, FX

pour janvier .... . TT 35c
800 vgs SOIE Taffetzs, fantaisie, couleur

assortie, valant D0c, pour janvier 59c

100 vgs SOIE Taffetas noire valant 76e,
pour janvier ...... ese ese wee 4 AC

. see sre 4

  

Bizarreries de

—Ah! gh! disait hier un créancier de
Humbert, on v

flone pouvoir In poursuivre maintenant
la fymeuse famille

 
la langue.

qu’elle est arrêtée.

 

 

         

 

      

Chales de laine
Nous avons 10 dor. de chiles en laine,

couleur des plus nouvelles, variant de £1 à
$3.00, que nous vendrons à 33 1-3 P.C.

 

Soussvêtements pour
dames

10 doz. CORPS et CALECONR en laine
tricotée, valant 3 cents, pour jan- 22*C
vier .….
> der CORPSet; CALECONS en laine

écossaise, valant pour jan-
vier ’ * 44c

  

mu ,

aison Vallières
|

==-=====Ua | peviarà1powTC

Continuation de la vente à bon
marché cette semaine.

UNE CHANCE EXCEPTIONNELLE

Marchand de Ferronneries

1994 RUE ST-JACQUES, Cains St=Ferdinand et St-Jacques,a  
{J

Flanellette À
! caisse de coupons de FLANELEÆTTA,

pour janvier .

40 pièces de FLAN
four robes, valant 1244 à 16e,
janvier .... 2.00 20005 aan
 

Confartables, couvertes
Confortablea valant 81.50, 25 P. O.

$1.75, $2.00, pour janvier ... 9 c.
0 P.Couvertes en laine blanche et’

4 ve.

 

50 coupons de tapis Tapestry de
valant 60 cents, pour janvier ..

 

TOILE OXFORD,

 — TTR a —_

Basetgants
50 doz. BAS laine noire, pour dames, “i

lant 3U cents, pour janvier .. 24a
sh

 

          

     

pour janvier.

TOILES
pour chemises.

TOILE A ROULEAUX.
TOILE A NAPPES. damas rouge et blanc,
ainsi que nos nappes blanches
frangées et nos cssuie-mains,

15 P.C.

         

  

  

grise, pour janvier

"100 coupons taps Tapestry variant de 3

TAPIS

vgs à 5 vgs, vendus, pour janvier 2% P. OQ.

 

 

C

 

       JUPES
2 doz. JUPES de couleur, très pesantes,
lent $2.25, janvier ,...

selene $2.25. pourhier==: $1.35
3 doz. JUPES en frieze gris fer et noir

cordé, fini tailleur, valant $3.25, $2 19
ae

     
     

  

 

OTON
1 caisse de COTON BLANC, valant 10e,

Te
tablier. co-
10 PC.

Costumes Mason a000 sure cuve sree on

15 COSTUMES. Collerettes
très pesants, gris, 25 collerettes brochées soie noire, doublées

bleu - marin et en fourrure, garnies en Thibet. $7.38

romlant35 335 collerettes brochees, sale noire, dou:
jan- 95 bites en fourrure, garnies en Thibet, valant

vier. $3. $22.50, pour janvier .... ....
acémeiitteswie Brose re ant

180 COSTUMES erottes brochée , “
fini - tailleur, en À $45, pour janvier .... .. .. a
drap vénitien. “. weve enssse sess wees we $27.00
 

serge, camel’s
hair, friese Zibe-
line, pour jenvier,   JUPONS

 

 

    

      
     

 

  
        
         

       
    
   
    

     

     

pour janvier

Blouses

10 doz. BLOUSES
‘flanellette, valant 65

© cents, pour 39¢
janvier

20 doz. BLOUSES
mercerize noir, va-

lant $1.00, pour jan-
vier : . 65c

35 doz. BLOUSES
sole, couleurs nou-
velles, valant $3.50,
pour jan- $1.99
vier ,. .

40 BLOUSES soie
glacée couleurs en
vogue, valant 4 à 56.

rr$2.99vier ..

12¢, 14c. Vote
vier 2.10 2405 5

Mans

teaux

25 manteaux
en frieze noir
et gris-fer, de-
mi - ajustés,
fini - tailleur,
valeur, 510.00,
pourLe 86.99
vier

Escompte de

25 p.c.

dans

fous nos

Manteaux.

INDIENNE
Toutes nos INDIENNES bon marché à 10e,

choix, pour jan- T%¢

 

pe

ESCOMPTE

 

 

UNE BONNE ETOFFE

200 coupons de 8 verges d'étofles les plus
nouvelles couleurs assorties, 25 Pr. C.
spécial. nour janvier .... ..

10 pibces étotte brochée noire tout laine,
valant 85 cents, pour jan- 33 1-3 P.C.
vier .... ee ee we eens
 

Etoffes a costumes
) 25 pièces Melton, couleurs aasorties, va-
ant 80c. pou Pr oeun a Lans y
ant 8c. pour Jumier. : 22*C
20 pièces Melton, 48 pouces de large, va-

lant GO cents, pour janvier , .…. 9c
Sere eee eel eae aes 6 . lant $1.25, pour janvier ....
15 pièces Pelton, B4 pouces de 35

large, valant 60c, pour fanvier ... C Ta" doz. dejupons moirs et ocouleu
18 pi2ces Drap Vénitien, valant or OZ jupons noirs et eur, valant$1.85, pour janvier LL Liu. 89c $2.28, pour janvier .. .... ... .

 

  
    

      
          

   8 dos. de jupons mercerized noirs, va.

  

 

       
       

   

BOAS
Magnifiques BOAB “plumes d'Autruches',

valant $38.25, pour janvier ee $2.15Ma a “gos  

 

   
     

BOAS Alaska (Sable) v
là $10.00. pour janvier .. .. ..  
 

L'ami des dys-

peptiques.

L'ami des gour-

mets,

L'ami des gros

mangeurs.

L'ami de tous

ceux qui souf-

frent de l’esto-

mac, du foie et
des intestins.

C’est un genie-

vre doux et vi-

vifiant.    

aison
 

  
CPge RES

Les dépositaires pour tout le

Canada de ce merveilleux
GIN aux propriétés més

dicinales et viviflantes,

D. MASSON & CIE
MONTREAL.

Escompte de 20 p.c. dans les départements des BRODERIES,
DENTELLES ot RUBANS. Nous continuerons à donner les escomptes
cl-dessus durant toutlie mois de janvier.

“Carte-Blanche Gin”
“Marque de l'Aigle”

33DEEE chez les bons

SO

  
CHAPEAUX

Jolis chapeaux ‘‘Camel's Hair”,
$1.25, pour janvier

valant

40c
Tous nos chapeaux garnis pour Janvier,

escompte .... 2.00 sance sense r.C.9 Ste-Catherine
COIN MONTCALM  
 

On le trouve

dans les clubs

chics.

On le trouve

restaurateurs.

On le trouve

dans les bonnes

familles.

NT :. On le trouve

chez todé les
gens soucieux

de leur sante.  
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A NOS LECTEURS
+

¥ sommes heureux d’adrosuser au-

sor à nos lecteurs, notre jonr-

nal avec un format agrandi et une ap-

pareuce typographique perfectionnée.

Nous espérons que nos lecteurs nous

sauront gré de cette amélioration.

Quant à pos abonnés, nous espérons

que ce sera une raison de plus pour se

mettre en règle avec nous. Nous

croyons qu'il est très raisonnable de
demander à teux qui reçoivent notre

journal qu'iis veuillent bien paye: leur
abonnement. >.

Ils nous encourageraient davantage
s'ils recruiaient quelques abonnements

chez leurs amis. .

Nous croyons quo notre journal mé-

rito au moins l’encouragement de Lous

Les conservateurs de notre provinœ.

Nous faisons avec conviction ls lut-

leen faveur du chef des conservateurs

canadiens-français. Nous avons foi en

san progrumme. Naus avons confiance

en sa haute personnalité, parce qu'il

ext noble, honnête et sincère. !! aime

le pauvre comme Jo riche. 11 comait

bien son pays avec toutes ses ressour-

cu.
on collègue, Monsieur Borden, est

aussi un homme distingué, imbu

d'idées larges et patriotiques. I! veut
@noèrement justice pour toutes les
classes et pour toutes les races qui se

partagent le Puissance du Canada.

XI est donc certain que Monsieur Monk

trouvera toujours cn Monsiour Borden
un ami de la province de Quéhec.

Depuis qu'il est le leader du parti À

Ottawa, il à manifesté boaucoup d'es-

time et de respect pour nous, puisqu'il

à appris à parler notre langue.

Nous croyons aussi que la jeunesse ca-
padienne doit reconuaitre que le parti

conservateur a fait beaucoup pour le

développement, pour l'avancement,
pour le progrès, pour la gloire de no-

tre pays.
Ave: des chefs comme M. Borden et

M. Monk. ce grand parti n’est pas des-

tiné à péricliter et à démériter de son

pays.
aap

RIEN N'EST TROP BON POUR
LESANGLAIS

M. Charles Meunier, syndic de la

tommission des chemins à barrière et

ancien marchand, vient d’être nommé

caissier à la douane, en remplacement

ae M. Lavoie, mis à la retraite, mal-

gré lui. Nous disons ‘“malgré lui,” et
c’est la vérité M Lavoie ne se

croyait pas trop vieux vour continuer

8cs fonctions. Le gouvernement fédé-

ral. lui, a trouvé que M. Lavoie était
bien trop vieux et qu'il était urgent

de le remplacer par un bon libéral,

comme M. Charles Meunier.
Trop vieux, M. Lavoie! Mais nest-

il pas vrai qu'un Anglais, employé, à

la douane, et qui «st âgé d'au moins

dix ans de plus que M. Lavoie, a refu-

sé nettement d'être mis à la retraite.
Le gouvernement s’est soumis à la
volonté de l'Anglais, mais il n'a pas
voulu en faire autant pour ce pauvre
M. Lavoie. Pourquoi? Parce que M.
Lavoie est un Canadien et qu'il est
compris, sous le gouvernement actuel
d'Ottawa, que nos compatriotes ne

doivent pas être traités aussi bien que

MM. les Anglois.
Nous protestons énergiquement, très

énètgiquement, contre cette conduite

du gouvernement Laurier. Iv a un
boût pour se soumettre, pour être
sacrifiés, pour être abaissés.

Comment! voici deux employés, un

Anglais et un Canadien qui: de veulent

pas être mis à la retraite. Le gouver-
nement dit au Canadien : “que tu
le veuilles ou que tu ne le veuilles pas,
tu vas ten aller.” A l’Anglais, le
même gouvernement dit: ‘Puisque tu
ne veux pas t'en aller, il faut bien
que tu restes.”

Et le Canadien est sacrifié! Et l'An-
glais triomphe! Voilà où nous en
sommes sous le gouvernement actuel.
Quel ‘’applatissement !”

LES FRASQUES DE SIR

FREDERICK BORDEN
Sir, Frederick Borden, notre turbu-

lent ministre de la milice, était autre
jour,  banquetté par l'Anglo-Sax
Club, de Toronto, ! sobre
I a déclaré, d'après le “Montreal

Herald:
* Nous aurons bientôt une marine,

comme pots avons une armie, de sor-
te que, si la mére-patrie réclame  ja-
mais notre aide, nous lui enverron-
non seulement des soldats, mais un
contingent de marins aussi.”
De deux choses l’une - ou cetta

politique a déjà été acceptée par le ca-
binet, ou elle ne l'a pa: été.
Sielle ne l’a pas été, ct. si la dénon-

tiation du ‘‘farter of militarism” var
Sir Wilfrid, tient encore, Sir Frede-
rick Borden devrait être invité à don-
ner sa démission. le précédent Tarte
ne laisse aucun doute là-dessus.
Si elle l’a été. qu'on nous le dise et

que les représentants du peuple  ou-
vrent l’oreille.
Rien ne nous oblige à créer une ma-

rine pour le bénétice de l'Angleterre.
‘Tout argent dépensé de ce côté est de
l'argent sacrifié.
Ce que les Impérialistes n'ont pu ar-

racher de façon dircete. à la conféren-
«œ coloniale, ils essaicnt de l'obtenir
indirectement à Oitawa, en nous fau-
sant élever V'affectif de notre armé»
dans des proportions anormales on
créer une marine de guerre dont nous
n'avons que faire.

Îlx comptent bien que l'armée et la
marine prêtes. ils donneront les
moyens, — par les procédés dont ils
ont su jouer en 189$ et 1900 où Far
d'autres — d'obtenir la chair à canon
qui ira xe faire hacher en Asie ou en
Afrique pour l'unique bénéfice de l'Au-
gleterre.
Que les députés qui offt souci des

vrais intérêts de leur pays, surv-illent
Sir Frederick Morden et demandent
compte au gouvernement “e sa con-
duite.
“Kternal vigitanee

RODOIRNE LADUUCEUR.

)

is the price of

-
@

COUPS DE PLUME

C'est M. Hector Champagne qui
avals, depuis nsnez longtemps, dit-un,
le dossier de l'affaire Churtrana-Ar-
charihault cue l’ap croyait perdu. Al-
les dire maintennts€ ne M. Champagne
d'est pas conservéteur ! OM. Champs-
gne ue l’avait pas volé. Le plus drole,
c'est que. les protonotaires de Ste-
S«l-clustique ne savaicat plus, ‘par
miégaice‘, où i Sait.

—

VW qd A GC. Ethier, M. P.. nub.ie
deux lettres dats l'Avenir du Mort”
Les deux ont un ton très crôle et qui
caractérise bien son auteur. Mais
avouons que la‘première est plus co-
casse. ‘itons-en une phrase pour
peindre l’homme en poine. M. Ethier
annonce la convention libérale qui au-
Ta lieu, dans son comté, le 29 janvier
prochain et il ajoute :

«Je compte que tous cous qui ont à
cœur les intérêts de notre pays, les
intérêts de notre province, les intérêts
du gouvernement, se rendront en foule
à cette assemblée. ””
(a, c’est l'homme en peinture. Huy

a pas do danger qu'il park: de lui, ce
qu'il fait pour l'honneur de soncomté.

—o—

On raconte qu'un grand poète cau-
sant avec un grand personnage, lais-
sa échapper nou j_as UD Mol, mais un
Lruit de mature à troubler tout à fait
la gravité de l'entretien. Le grand
personnage voulut bien demeurer im-
passible ; le grand poète se troubla,
remua et se doyna beaucoup de peine
pour mettre le bruit sur le compte de
sa chaise. Comme il n'en finissait pas.
le grand personnage lui dit hénigne-
ment : ‘’Cexsée, Monsieur, cessez, Vous
ue trouverez pas lu rime.
Saus être poètes, les libéraux font de

même. Honteux de leur premier :pé-
tard, la lettre du comité, ik veulent le
faire oublier en faisant du bruit au
tour de M. Tarte. Mais M. Tarte leur
a dit net qu'ils ne trouveraient pas la,
rime.

—0

On prétend avoir vu à Québec M.la-
coud x promenant avec M. Parent. Un
indiseret s'est ppproché et a entendu
que le futur sénateur, tédacteur du
“Soleil”, faisait épeler à hon. M.
Pareut le discours qu'il devra lire au
commencement de la prochaine ses.
sion. Pacaud, maître d'école ! Siècles
futurs, Vous’ ne pourrez le croire.

—0—
Le sieur Achille Bergevin, courtier,

vient, dit-on. d'acheter un siège à la
Bourse. Qu'il tremble ! ne craint-il
pas, lorsqu'il siègera, de voir, suspen-

due, por un fil au-dessus de sa tête,
œtte “épée d'une dame anglaise” qu'il
redoutait tant autrefois ?

—0— , -

Après s'ôtre dévoué comme une vie
time imfôcente pour le bien du nou-
veau journal, le sénateur Pandurand
est bien mal récompensé. Il brille par
ph absence dans le bureau de direc-

tion. C'est lui qui a trempé la soupe
et on ne lui donfie même pas de euuil-
ler. Noire ingratitude !

—
M. Demers a daté son' “en six cliques”
des bureaux du gouvernement. li at-
tend les répouses aux bureaux du gou-
vernement. I] s'agit d’un journal du
ouverfement. S'agivait-il par hasard

de fonder une nouvelle ‘Gazette offi-
cielle  ?

_—o—

Le citoyen philosophe D. A. Lafurtu-
ne vient de se mettre à la tête d'un
grand mouvement en faveur de l'ins-
truction primaire obligatoire. et gra-
tuite dans la province de Québec. Que
la Ligue de l'enseignement se tienne
sur ses gardes : elle va se fuire devan-
cer.

—0—

Ure élection aura bientôt lieu dans
la division St-Jueques. MM. Gervais et
rosin sont bons premiers parmi les

cautidats probables. Ils sont cepen-
dunt teus deux sur le qui-vive : ils
prirent que ‘’la fortune’ vient en
dora. Qui done les poûrsut ?

—o— .
Nous avions êté bien informés. C'est

bica le drame de M. Fréchette ‘Vero-
niñ'* qui sera jouée aux Nouveautés.
<a Cometrients désalusés ne s’étonne-

rot pits que | vagnant du faneux
cow curs soil l'un des juges.

 

—0-

Le gouvernement semblait joliment
empêtré avec le bill de redistribution.
Mais. comtne ou devait s'y attencre, il
saura éluder la difficulté à l'aide du
moyeu clussique d'enterrer toute et
D'importe quelle question, c'est-à-dire
à l'aide d’une simple commission.

Les chances respectives de M. Sau-
valle et de M. Langlois de diriger le

nouveau journal semblent avoir consi-

dérablement diminué. Les candidatsles

mieux cotés à l'heure préseñte sont M.

J. N. Perrault. comme rédacteur en

chef, et M. Gabi, marchand, comme se-

erétaire de la rédaction.

A Québec, tous les députés libéraux

sont en effervescence : ils netivent la

formation d’une commission cui devra

convainere l'hon. M. Parent sur les

douceurs de Spencenwaod. C'est la re-
connaissance qui les dévore.

—0

M. Sausé n'a pas reçu de lettre de

Ste-Scholastique, cette semaioe.
—o—

On annonce une distribution prochai-

ne extraordinaire des faveurs du gou-

vernement. Madore sera fait juge.

M. l’acaud sera fait sénateur et M. Le-

may séra/iait notaire.
 

M J. J. Grignon ct M. Calixte

Ethier. ex-M.P.. veulent faire croire à

jours gens, que M. Arthur Sauvé, du

“Rappel”, ost l'auteur de tout cœ qui

a été publié daus les journaux, sur

l''Affaire” de Ste-Scholastique — sur-

tout dans le “Journal.”
M. Sauvé n'est pas réducteur au

‘“fournal'. Notre confrère ou ‘“Jour-

val” a pnblié, à ce sujet, dechoses

que M. Sauvé ignorait complètement.

Par exemple. l'affaire Chartarnd-Ar-

chambault. ete.
M. Grignon «t M. Ethier savent ce-

In. Pourquoi cssaient-ils de cacher l&

vérité, même à leurs amis ?

Veulent-ils faire tort à M. Beauches-

ne ou à M. Sauvé ? Ils ne réussiront

ui pour l'un ni pour l'autre.

 

Crosse poursuite contre le

Creat Southern

MM. Foster. Martin, Archibald et Mann

avocats su Rutland Railway. viennent

de prendre une action sommaire pour la

somme de 851,150 contre le Quehec Sou-

Thern, pour fonda avancés. La méino MO-

ciété rdcinme auRR la sonune de §3.800

pour charhon, venant de la Ueoïge Hall
Coal Co.
La Standerd Trust Co. en qualité de

débitrice des obligations à elle transfé-

rées avant I'nmalgamation du South

Siore et du Québec Southern. poursuit
ces deux compagnies pour faire annuler
l'acto d'amalgamation. prétendant que
cet acte constitue une fraude À son en-
droit. Elle soutient que le South Sho-
re était Insolvahle au mement de l'amal-
gamation ou devint insolvablé par suite de sa vente.

LE NESTOR DES
‘ DEBATS 1

Dans la deuxième page des ‘Débats
de dimanche dernior, Nestor fulmine
contre Mgr Archambuult parce qu’il
a critiqué la révoltante conduite du
Gouvernement français, au sujet de la
loi des Congrégations.
Nestor dit entre uutr'autres sotti-

ses :
“Les Français qui viveut ici en bons

citoyens, respectueux de“nos lois et de
notre gouvernement, méritent au moins
qu'on respecte aussi le gouvernement
de leur pays.”
Cette prétention ext ridicule et suinte

la mauvaise foi,
Comment ! un prêtre canadien a'au-

Tait pas le droit de sympathizer avec
ses frères tyrannisés par ‘un gouverne-
ment que lu principale prosse françai-
se dénonce avec une violeneu extraordi-
raire. Tuus lex journaux sérieux, tous
ler bommes sérieux cu France. au Ca-
nada, éte., dénoncent ce gouvernement,
Et un prêtre, un chanoine, un évêque
canadien n'auraient pas le droit d'en
parler pour ne pas déplaire aux Fran-
Cais des ‘Débats " ! Les bous Francais
ce Montréal n'approuvent pas le gou-
vernement Cotnbes, mais ils approu-
vent comme moi article de Mgr Ar
chambault. Nestor est un ennemi de
la liberté, Ce n'est pas uv Canadien.
C'est un partisan du librepenseur, de
l’autocrate, du tyran Comles.

UN VKAI CANADIEN.
 

M. RL. Borden, leader du parti
conservateur à Ottaws. ct N. J. PP.
Whitney, chef de opposition conser-
vatrice a la législature d'Ontario, as-
sisteront au banquet Monk. Ces deux
chefs conservateurs donnent une nou-
velle preuve de leur estime pour les
Canadiens-français. MM. Barden ot
Whitney se sont toujours montrés amis
de là provinee de Québec.
Nos compatriotes d'Ontario ont

beaucoup de confiance en M. Whitney,
qui les à toujours bien truités. I est
certain aujourd'hui que si M. Whitney
eut été appelé à former un ministère,
pour la première fois, un Cauadien-
francuis en aurait fait partie,
Nous offrons aux deux chefs conser-

vateurs la plus cordiale bienvenue à
Montréal. Hs viennent s'unir à ous
pour offrir à M. Mouk un ténioignage
de confiance et d’admiration.
Nous apprencos que l'hon. M. Ro-

lin. premier ministre de Manitoba,as-
si-tera au banquet. Nous spmmestrès

| heureux d'apprendre cette nouvelle. Les}
Canadiens aimeront à entepdre le chef
con-ervateur de Manitoba.

Le nouvel organe libéral, paraîtra.
dit-on, lundi, le 2 février prochain. 11
s'appellera le ‘’Canada’”. M. Godfroy
Langlois sera le rédacteur en chef.

M. J. M. Tellier, M. P. P.. vient d'é-
tre élu maire de la ville de Joliette. 11
succède à notre excellent ami, M. J. A
Renaud, C. R.. c'est-à-dire à ‘un hom-
me de progrès et un intellectuel. M.
Renaud ne pouvait avoir de meilleur
successeur. M. Tellier est un bemme
qui a donné à la Législature et au
Barreau des preuves de son grand ta-
lent. - Nul doute qu'il ‘mettra au profit
de xa ville toutes les ressources de sa
belle intelligence.

 

 

Notre ami. M. J. A. Major, a été
aussi alu échevin pour le quartier Sto
Jacques. M. Major a fait une très hel-
le lutte. Nous Pen félicitons d'autant
plus ‘que nous sommes vertains qu'il
sora très utile à son quartier à l'hôtel
de ville de St-Henri.

 

Nous avons été hrureux d'apprendre
que M. Bruno Nantel. uw été élu

maire de la ville de St-Jérôme. M.

Nantel avait à lutter contre un parti

puissant. Il en a triomphé et cette vie.

toire est le plus beau témoignage de

reconnaissance que pouvaient donner

les vitoyons de St-Jérôme à un hom-

me «qui a fait beaucoup pour le pro-
grès de leur ville. ’

—c—

Nous offrons nos condoléances à M.
JF. O. Dupuis qui vient de perdre ls
plus jeune de ses filles, Juliette. âgée

de douze aans. M. Dupuis a perdu son
épouse êa novembre dernier. Clest

donc une double épreuve qu’il vient de

subir. Nous sympathisons beaucoup

avec lui.
———

L'association des épiciers en gros de

la Puissance du Canada. vient de réé-

lire M. l'échevin Laporte comme son

président. C'est un grand honneur que

mérite bien. d'ailleurs, Monsieur La-

porte. Nous l'en félicitons chaleureuse-
ment.

SEN
Nous accusons réception d'un magni

fique calendrier de la maison W. R

Webster et Cie. de Sherhrooke.
C'est un calendrier d'un fini très ar-

tistique et nous, en féljcitons ses pro-
priétaires.

 

C'est avec piaïsir que nous appr-

pons la convalescence de M. Péchevin

J. A. Martin, de la Ville St-Louis.

Monsieur Martin doit. cette année,
subir uno élection municipale. Nous
croyons qu'il sera ‘élu par acvlama-
tion demain.
—

M. J. H. Ducharme, marchand, rue
Notre-Dame-Ouest, n épousg Mlle Ber-
nadette Pleau, de cette ville.
L'heureux couple est arrivé d’un vo-

vage de noces dans les Cantons de
l'Ouest, Nos bons souhaits.

Chars urbains a St-
Eustache

—o—

On nous apprend qu'il se fait un

mouvement sérieux pour l'introduction
des chars urbæins à St-Eustache, com-

té des Peux-Montagnes. Le projet e-t

déjà vieux, mais 31 semble plus sé

rieux aujourd'hui.  Rendus à St-Fus-

tache, les chars urbains pourraient

continuer jusqu'à  St-André  d'Argen-
teuil, Ce sera un grand avantage pour

les habitants ce le partie Sud du
comté des Deux-Montagnes. Ce serait
Qussi une bonne affaire pour le ma-
gnifique village de St-Eustache.

Mlle idola St-Jean

C'est le mardi, 10 février prochain.
que doit avoir lieu la soiréé de Made-
moikelle Tsola Saint-Jean au ‘‘Mopn-
nent National. ?L'Etineelle”  d'E-
donard Pailleron est à l'étude. ainsi
que les ‘“Homanesques” de Rostand.
_ Mademoiselle “Saint-Jenn s'est assu-
Toe les wervicen de Madame Bennati
pour la mise en scène et nous pouvons
assurer un sdecds complet.
Nous rn reparlerons prochainement.
Les billets sont on vente chez J,

Hurteau, cain Ste-Gatherine ct Saint.
Denis et s'cnlévent Ards raphlement.

 

 

ECHOS ETRUMEURS|

 

LE BANQUET MONK
Le succds du bouquet Mouk esl assu-

ré Un très grand more de citoyens
marquants de la prôvince de Québec,
d Untario, de la Nanvelle-Ecosse et de
Manitoba 5° assistcront. Citons lee

mom» de quelques-uns
MH. Bordeu, leader du parti conser-

vateur à Ottawn ; les bons, MM.
Whitney, chef de l'opposition dans On-
tario : Rol4in. premier ministre de
Manitoba ; hou. j I". Pelletier ; hon.
Ths. Chapais ; hon. Ev. Leblsne; hon.
T. €. Casgrain ; hon. Alphb. Desjardins
hon. TL. O. Taillon,, bon. L=. Beuubien,
hon. Hackett NM. 4. G. Bergeron,
ex-M. P., échevin H. Laporte. échevin
H. B. Ames, évhevin Lavallée, échevin
Fkers, M. J. F. Quinn, A. B.-sonuette,
M. P. P., 3. M. Tellier, M. P. P., tiea.
Ball, M. P.. et autres.
Les présidents des clubs conserva.

teurs.

LES SANTES
Le ROI eu NOTRE IIOTE. proposée

par le président, M. 4. A. Labelle et
M. S. Carmichac!, du “Junior Conser-

vative Club.”
Le CANADA, proposée par KR. Mon

ty, prés. du Club Cartier, sccondée par
RS. C. Bug. prés. du Lil. Cons.

PROVINCE DE QUEBEC, proposée
par L. JJ. Lorunger, prés, Club Con-
servateur Partie Est, secondée par oJ.

A. Beaulieu, prés. du Club des Jeunes

Conser\ ateurs.

LES PAMES, proposée par Edmond

Brossard.
LA PRESSE, proposée pat Elie

Maurault, prés. Club Morin, secoudée

par Alban Germain.
Que les citoyens de Montréal aillent

ecelamer, jeudi prochain, un homme

qui travaille sincèrement pour sou

pays.

VERSLESUCCES
*L'Evènement”, de

hanquet
Sous ce titre,

Québec, dit . à

Mouk, ce qui suit

“On dit que les revers sont lu plus

sûre épreuve de la véritable sympa-

thie W Monk peut se flatter d'une

sympathic et de d¢vouements dont on

rencontre bien pew: d'exemples ct qui

témoignent «de la forte impression qu'il

produit sur ceux aves qui il vient en

CONtACÉ........ L.uvores ravranes ceria arian

* Quelle que soit J'opinion d'un cha-

cun sur la politique de M. Monk, il

faut admettre que ve témoignage spon-

tané d'estime et d'admiration auquel

préndrent part des centaines de. ci

toyens. qui n'eu peuvent faire une spé-

culation puisque M, Monk est de l’op-
position, est une élogieuse expression

de confiance dans la personnalité qui

l'a inspirée.
‘Et il est bien mérité.
“M. Monk est un homme d'avenir
“1 a le talent, il a l'ambition. ll à

aussi la noblesse de caractère qui n'est
jainais tant recherchéq et admivée
que lorsque tout lp monde fait parade
de nivellement et de vulgarité.
“En politique.il est encore jeune. Ta

lutte de tous les fours, l’expérience le
formera, l'enhardira” vite
“11jonit du respect de tous ceux qui

le cornaissent et quand on a. comme
lui. tant d'autres qualités qui à elles
seules suffisent à- griser le peuple, le
chemin de la grande popularité n'est
pas long à montér.”

propos du

 

LES ELETGIONS
GENERALES

M. FIELDING SUCCERAIT À
M. LAURIER

COWWE PREMIER MINISTRE DU
CANADA
 

Ottawa, 8}. — VOus poutts annon-
cer que des élections générales auront
lieu l'été prochain. peut-être avant mé-
me. ll parait certain que M. Laurier
va se retirer pour cause ue maladie.
Son successeur sery certainement l'ho-
norable M. 3. Ficlding, ministre
des finances.

 

FIELDINGL'hom M

Les élections auront-elles fieu avant
ou après le retraite de M. Laurier ?
Ce n'est pas encore décidé. les uns
veulent les avoir avant ct les autres
aprés. Le parti libéral de Québere
veut faire les élections avec M. Laurier
comme chef. Aprés lex élections, M.
Ficlding remplucerait M. Laurier.

 

Elections Municipales
A Ponite aux Trembles et a St-Léonard

Les élections municipales à la Pointe
aux Trembles ont où lieu dernièrement.
MM. Médérie Archambault ot Ferdi:
nand Charedand ont été élus, le pre-
mier par 11 voix de majorité et le se.
cond par 27. après une lutte très can-
testée. ’ ’
Lundi dernier,” le nouveau conseil

proposé par MM. Jueques Lébnard.An-
svlmé Lacroix, Sameul Beaudry, Médé-
ric Archambault, Ferdinand Char.
trand. Cyrille Durocher et Napoléon
Durocher, s'est réuni et a réélu M.Jac-
ques Léonard, maire de la paroisse de
le pointe aux Trembles.
Nous présentons nos plus sincères fé-

licitations aux nouveaux élus.

A ST-LEÆONARD . PORT MAARICE,
LE 22 COURANT

MM. Alexis L'Archevêque et Noé Dé-
santels ont été élus conseillers par ae-
clamation, ainsi que M. Léon Léonard,
maire.

Nos félicitations aux élus.  

pat

NOUVEL AVOCAT
C'est avec

 

un vif plaisr que nous
avons vu le num de M. J. Adélard
Jarry parmi ceux des randidats qui,
dernièreneut ont subi avec succès l’ex-
amen pour l'admission à la prat,que
au droit.
Mtre J. A. Jarry est un jeune hom-

me plein d'avenir et de courage et que
recommandent ses capacités après un
Lrillant cours d'étude il se met à l'étu-
de du droit ot le succès à couronné ses
efforts.
Nous souhaitons au nouveau disci- -

ple de Thémis une carrière brillante.
Mtre J. A. Jarry ouvriru sous peu

un buresu dans l'édifice de lu Banque
du Peuple.

CHAMBLYBASSIN
Les travaux de la Montreal Light,

Heat and Power avancent rapidement.

La chaussée temporaire sera complétée

dans trois semaines, Elle a 54 pieds

de largeur sur 40 pieds de largeur.

—M. le notaire Durocher a perdu son

épouse, née doséphine Darche.

A COTEAUDU LAC
M. le chavcine Dauth, qui a accom:

pagné Mgr Bruchési, à Route, est allé

Dauth.
— Mmes et MM. Paul et Alfred Doyer.

de Duck Lake, Sask., T. N. O.. dont
en visite chez leur père, M. Eusèbe »
reudre visite à sn mère, Mme LU.
Boyer, de Pont Châtesu.

STE-ANNEDES PLAINES
M. Adolphe Forget. cultivateur, est

mort après une maladie qui n'a cluré
que deux jours. [1 laisse une femme
et neuf enfants. q
—Ues ouvriers sont à faire l'installa-

tion de notre nouvel orgue.
— Les élections munivipales out don-

né le résultat suavant: M. Damase

Gauvreau « succédé à M. Achille Ma-
jor pour la puroisse et M. Magloire a

été réélu pour le village.

LE PROGRES
M. -J-Alfred Dorais. vient de faire

para’tre sous la forme d'une jotie bro-

chure, une très intéressante conférence

prononeée, par lui à l'Union Catholi-

que du Gésu, le 16 février 1902, sur “les

Progrès et la Société contemporaine.”

M. Dorais est un jeune d'avenir : etu-

diant en loi à l'Université Laval. &
Montréal. il ne craint pas d'aborder

déjà les thèses les plus ardues et il suit

Jos exposer aver beaucoup de clarté.

Dans cette première œuvre qui sera sui-

vie de bien d'autres, nous l'espérons.
l'auteur bat en brèche les éternels ra-
bächeurs de progrès et il montre, appu-
yé sur les meilleures autorités que les
progrès tant vantés dans l’ordre social
d'aujourd'hui sont plus que probléma-
tique. M. Dorais s'adresse aux esprits
sérieux, et cependant sa dissertation
peut être lue de tous, grâce à l'attrait
de la forme qui dénote une véritable
aisancof Nos félicitations à M. Dorais.
La brochure qu'accompagne un por-

trait de l'auteur est (ditée par M
George Piveault, 1263 rue Ste-Catheri-

LESPORT
LE VICTORIAVAINQUEUR

ria a défait le Shamrock. Te match
Par un score de, 12 à 7 le Victo-

se divise en deux parties. Dans la
première le Victoria à eu un bon avan-

  

 

tuge. Il a fait 6 gaules é æacune pour
Ie club Irlandais. Disons cependant
pour la défense de ce dernier, que la
plupart ac ces gaules sont dues à la
faiblesse lamentable du gardeur de
buts Kenny qu'on avait mis dans les
buts à la place d'O'Reilly à de l’étof-
fe, Seulement il à en l'éblouissement
de Isa scène à son entrée dans la ligne
Senior. Plus tard. dans la soirée il
a montré qu'il a bon œil. C’est un
bon patineur. Qu'on le tienne en

place, il fera l’affaire.
Dans la seconde mi-temps le Sham-

rock eut le dessus sur son adversaire.
La direction du Shamrock pour une
fois comprit que Bright devrait
jouer le centre. Dans son élément ce
jeune, joueur fit. merveille. 11 com.
mencg des combinaisons extrêmement

brillantes.
TH faisait bon de voir ves jeunes et

légers avants se jouer de la solide dé-
fense du Victoria. Ce fut une fusillade
c«ntintelle sur les buts du Victoria.
Sept fois ils prirent Nicoll en difant,
tandis que le pauvre Kenny se faisait
surprendre que six fois.

VICTOIRE DE QUEBEC

Québec, 24 janvier — Les jeunes
clubs s'améliorent. Dans une partie
bien jouée le Québec n défait le fameux
Ottawa par 5 à f.

CHEZ LES INTERMEDIAIRES

Westmount. 3. Shamrock, 0.
Montréal, 2. Victoria, 1.

LA COUPE STANLEY

Cette semaine auront lieu les parties
pour décider de la possession de la
coupe Stan'er.

Les deux ehbs rivaux ont été sou-
vent battus. J'issue est très douteure,
ce qui prête un vif intérât à ces luttes.

LA LUTTE

Quand done s'urrangeru
Tremblay hennedy 7

LIL NATIONAL

Demain soir. le National doit choisir
le capitæine de l'équipe qui devra jouer
sous les couleurs canadiennes-français
ses, C'est un choix qui demande beau-
coup de soin. Cet officier plus que
tout autre doit faire le recrutement.

On nous parle de Fred. Quinn. Ce

Bem qui nous ext tris familier rencon-

tre l'approbation du grand nombre

d'amateurs.
Quinn est

club.
Sans vouloir le teniv dang des lis

ites trop  restreintes. nous Jui ren-

seillons de né pas oublier les bons
joueurs catadiens-Irançuls.

LE BILLARD

Nous aimerions bien à Voir un match

de billard, cet hiver. Si la loue de la

province est défaite, pourquoi né pas

arranger um match entre le Cerele &t-

Denis et le Cercle St-Pierre ?
Ce serait intéressant.

LE JEU DE DAMES

M. Maillé attend toujours une répon
se à ken defi à tout venant.
Les amateurs att@ndent avec

moins d'itupatience. .
mms

L'ndres, 24. — On annonce

_

qu'en

vue de son plan d'éducation on Ecosse,
Andrew Carnegie a décidé de doter une

association dont le bat est de pour-

guivre des recherches scientifiques. [1

«era dépensé une somme de £3,000,000

le match

un ami fidèle de notre

non

CERCLE CATHOLIQUE DE ST-
JACQUES

Co soir, à 8 heures, au Cercle C'atho-
lique des jounes gens de St-Jacques,No
100 rue Saint-Denis, le Rév. M. Ri.
chard, 8.8. donnera une intéressante
vauserie intitulée: ‘’Mon amie de cg-
bêtne.””
Le conférencier racontera ses impres-

sions A sub entrée su camp. sce rela-
tions avec ses officiers ot ses cainara-
des, ces souvenirs sur le drapeau, la
revue, etc. ; enfin il dira va mot des
différents exercices militaires et de son
départ de la caserne.

es deux frères Lemire, membres du
cercle, interprêteront une délicieuse
saynette ‘Vingt minuies d'arrêt.”
M. Harel nous dira ‘la Vie” par Gui-
mond et ve fera entendre dans quel-
ques chansons en rapport avec le su-
jet de la conférence, entr'autres le
“Petit Patriote.”
Tous les jeunes

Mariés sont cordialement iniités.
trée libre.

ens ct lea hommes
En-

 

Feu Mme Bernard

C'est avec un réel chagrin que nous
avon- appri- le décès de la feue dame
Héloïse Préfontaine dit Fournier,épou-
“de M. Théodule Bernard, bourgeois
de Bebsil, et dont la dixparition plon-
ur dans lu trietesse plusieurs de nos
ais et concitoyens des plus estimés.
La regr-ttée Mme Bernard s'est étein-

té hier matin, en sa résidence de Be-
iil, dan- la 77 année de son âge.
après une longue et pénible maladie
soufferte avec la plus parfaite résigna-
tion. Ele sen est allée munie des sa-
cfements de l'Igglise et au milieu de la
désolation profonde da tous les siens.
‘Mme Bernard laisse chez ceux qui eu-

rent. la satisfaction de la connaître le
souvenir de l'épouse modèle, de mè-
re de famille au’ dévouement modeste.
mais inlassable, - de Ia citoyente aux
mœurs  affahles. au commerce on ne
peut plus agréable. D'universels regrets
s'attacheront à sa mémoire.

Mère d'une nombreuse. famille, Mme
Bernard s'était appliquée à faire de ses
enfants des chrétiens éclairés, d'inté-
gres citoyens, des patriotes convuin-
eus, Depuis bientôt sept ans déjà que
M. et Mme Théodule Bernard avaient
fêté leurs nocés d'or. la Providence’
leur avait accordé cette bénédiction
d'atteindre ensemble, jusqu’À ces jours
de deuil une aussi belle vieillesse. en-
tourés de la vénération pieuse et du fi-
lial respect dr toute une phalange-
d'enfants, de petits-enfants et d'arriè-
re-petits-enfants. Comme tous ces bon-
heürs humains, auxquels on s'attache
trop volontiers et qu'on croirait ne
devoir jamais finir, le sort heureax de
la faimmi!le Bernard faisait envie et æur-
lait de nature à durer encore long-
temps. Dieu en a décidé autrement, et
le grand esprit de foi cue Mme Ber-
nurd sut inculquer & sa famille pourra
seul rendre à . .celle-ci la résignation
-plus facile. dans cette cruelle épreuve.

La défünte Mme Bernard était une
cousine de Vhohorable M. Raymond
Fournier-Prifontaine. }
Ses enfants survivants sont au nom-

bre de onze : MM. les abbés A. X.
Bernard. chanoine. -vicaire général] du
diocèse de St-Hyacinthe : J. ©. Ber-
nard, chanoine. curé de ‘Sorel ; A P.
Bernard, de la compagme de St-Sulpi-
cr, au collège St-Charles, Maryland :
MM. Aimé, Arthur et Wilfrid Bernard,
agriculteurs, Dr A. A. Bermard, de St-

enri, prés Montréal. L. A. Bernard,
pharmacien ot L. E. Bernard, avocat.
de Montréal : Mme Gadhois, de Be-
lil et Mme Denault, de Montréal. 1'é-
pouse de notre sympathique conirère,
M. Amédée Denauit, directeur du ‘Pion.

nier.” :
Veuille lo faviille aifligée agréer l'ex-

pression de nos plus cordisles condo-
léances !

FEU M. GEDEON PLOUFFE
La paroisse de St-Martin vient de

perdre l’un de ses meilleurs ciloyens et
le parti conservateur. l'un. de ses plus

zélés partisans dans la personne de
M. Gédéon Plouffe. marchand du villa-
ge de l'Abord à Plouiie.

Doué d’une santé robuste et d'un so-
Jide caractère, il avait réussi. à force
d'énergie ct de travail — aidé en cola
par l'excellente femme qui fut l'âme de
sa vie -- ù se procurer uve honnête ai-
sance ot il vivait heureux au sein de

sa famille.
Un grand chagrin est venu en quel-

oues mois, briser cèt homme de cœur,
à qui sa forte organisation promettait
encote de nombreuses années d'une ex-

istrnee paisible et heureuse au miliou

des siens.
Qu'il nous soit permis d’offrir a la

famille de notre ami si regretté, l'ex-

pression de nos plus Vives _condoléances

duns ce grand, deuil qui vient de la

frapper.
Les funérailles ont eu lieu à St-Mar-

tin, lundi, le 19 janvier courant. Les

“trois cents voitures qui faisaient cortè-:

ge à la dépowlle mortellé de notre
| ami et cette foule émue ét recueillie as-

sistant à-son service funèbre, affirment

plus hautement que nous pourrions le

faire les sympathie profondes -crées

par la mort prématurée dâns les cœurs

de ser eopardissiens. ;

Le deuil était conduit par ses fils

MM. Dirudonné. Aimé. Zénon. Cail

Jo. ‘Aldérie, fédéon; ses gerndres, MM.

Damase et Ahondisus Cusson: ses fré-

tes, MM. Antoine. Napolénn. Formis-

dus, lsaic. Camille et le docteur F.

NX. Plouffe de Moutréal. .

Les coins du poile étaient portés

par MM. Gilbert Viau. Napoléon Clar-

mont, Joseph Plouffe. Martin Plouffe,

Moise Ouimet et Adrien Barbe.

Le service a été chanté par m. le cu:

ré Leblanc, assisté de M. le coré Ca:

zaubon. de Ste-Dorothée et de M.

l'abbé Plouffe, ‘vicaire à St-Edouard
ac’ Montréal -
Parmi les assistants nous avons Te

marqué l'honorable P. FE. LeBlanc,

MM. D. Plouffe. M. D.. Nesp. Sauriol,
maitres EF. Giabonry. M.D: À. (ia-

bourv, M. D: Maximin Mercier. Wil-

frid Lavoie. N. P.: U. Dearochers, N.
P.; Alex. De-rochers. Louis Clermont,

Louis Lavoie. Oscar Lahaise, Qsias

Labelle, Jos Cléroux, fils; Osias Le-

vrie, Jos. Cléroux, fils: Osias Lavoie,

Dvdime Lavoie, Cyrille Tdillefer, Ar-
thur Taillefer, Martin Plonife. père:

Stanislas Vé-rau, Daniel Vézeau, Ro-

main Clermont. Célestin - Gratton.

Théophile Gauthier, Siméon. Jarry.Ar-

thur Fortin et une foule d'autres ci-

lovrns.

CHEZ LES COMMISMARCHANDS
L'Association des Commis Marchands

de Québec ‘st cn excursion à Montréal.

Une partie de: membres sont arrives,

hier soir. à l'hôtel Riendeau et l'antre

partie ce matin. lis rencontreront les
commis marchanas de Montréal à la

salle de ces. devniers, rué St-Denis,
coin Dorchester. -

  

Dans les coulisses d'un petit théâtre:
—Eh? bien, et fGontran ?
—Ob! ma chère, dl est charmantplus

amaurcux que jamais. 11 m'appelle sa

+

On conuuit le peuchant marqué de
Guillaume l! pour le précision. y
a donc des chances pour que soit verni
le dernier mot artistique de l'etape-
reur allemand.

Il complimentait le professeur Breuer, -

auteur de la statue équestre de l’empe-
veur Frédéric, qui doit être érigée à Co-
Jogne l'année prochaine : ;
—Vous étes, lui dit-il, à la beutèur

commé sculpteur à pied et à cheval !
Et en voiture ? osera-t-on demander.

ee

DECKS

BERNARD.—A Belwil, samedi, le 24 |
janvier. à l'âge de soixante-seize ans, '
deux mois et vinet-huit jours, est dé-
cédée Madame Thécaule Bernard, née
Héloïse Prélontaine.
Les funérailles auront lieu. à l'é-

lise paroissiale de  St-Mathieu de
lecil, mardi matin, le 27 du mois

courant. Le convoi funèbre quittera
la demeure mortuaire à 9.30 bh. a.,.,
après l'arrivée des trains de St-Hya-
cinthe et des deux trains laissant

et 8.00 heures de l'avant-midi. Les
trains pour le retour passent à la sta
tion de Belœil. à 12.13 b. p.m., pour
Montréal: à 12,45 bh. p.m. pour St
Hyacinthe.

HOTEL ED. FORTIN

MENU
Aujourd'hui, 25 jauvier 1908.
De midi à 3 heures p. m.

Et de 6 heures à5 heures p. m

SOUPE
Purée de pois aux croutons

Consommé pâte d'Italie
POISSONS

Salade de saumon
ENTREES

C'éâtelettes Ge veau pennées, sauce
tomates, langue de bœuf, sauce pi-
quate, ragoit- d’agneau aux

égumes,
OTIS

Boast Beef
Dinde rôti farci, sauce atocas

VIANDES : FROIDES
Roast Beef— Janbon — Port Frais

Petit Salé
LEGUMES

Pommes de terre bouillies et pilées
Petites féves vertes au beurreTotte

raves
DESSERTS

Blanc mange sauce vanille
Mince lie
FRUITS

Pommes—QOranges
FROMAGES

Crême Bow Park — Gruvère
Lait, thé, café.

Déjeüner, 8 a 9. Diner, 12 à 3. Sou-
r, G à B précises. Restaurant ouvert

e dimanche. 19-1

AVIS PUBLIC
Avis est par lo présent donné que,

sous un mois après la dernière publi-

cation de cet avis, dans la ‘“Gazette
Officielle, de Québer, une demande se-
ra faite à Son Honneur le Liente-
nant-Gouverneur en conseil pour ob-
tenir une charte d’incorporation par
lettres ‘patentes, en vertu de la loi
corporative des compagnies à fonda
social, constituant les requérants ct

telles autres personnes qui pourront
devenir actionnaires de la compagnie

proposée, en corps politique et incor-
poré, sous le nom ‘et dans les buts
ci-après mentionnés :

|. Le nom de la compagnie
“La Compagnie du ‘Rappel’.
2 Les objets pour lesquels l'incorpo-

ration est demandé, sont :

Tartar

 

sera

D'acquérir, par achat ou autre-
ment le journal actuellement publié
dans la cité de Montréal et connu
sous le nom de le ‘Rappel’ et d'ex-
ploiter un atelier d’imprimerie’;

3. Le siège social des affaires de la
compagnie sera en la cité de Mont-
réal, district de Montréal.

4. Le fonds social de la compa-
gnie sera de cinq mille piastres. divi-
ré.en Cinq cents actions de dix pias-
tres chacune.

3. Les noms au long des requérants
sont :
Rodolphe Monty, Louis Coderre, J.

B. Archambault, avocats, Camille Ber-
nier, médecin, de. Montréal, Jacques
Deslauriers, agent - manufacturier de
‘Montréal. et Arthur Dépocas, mar-
chand. de St-Henri. lescuels 7tant
tous sujets britanniques et résidant
dans la Province. de Québec, seront les

premiers directeurs de la dite compa-
gnie.

MONTY & DURANLEAU.
Procureurs des Requérants.

Montréal, 4: jenvier' 1903.

AVISPUBLIC
La cité de Saint-Henri. corporation

municipale. douée de. la personnalité
civile. s'adressera à lo Législature de
Québec, à aa prochaine session. pour
en obtenir nn acté. amendact la char-
te de là dite cité (60 Victoria, chapi-
tre 62). at - ler divers statuts qui
amendent In dite loi, aux fins de :

1. Faire revivre.-en autant qu'il s’a-
git d’un candidat à l'échevinat. le pa-
rographe 3 de l'article 50 de la loi 60
Victoria, chapitre 62, qui se lit comme
suit :

“3. Qu'il n'ait en son domicile on
son dieu d'affaires. dans les Timites da
la cité. pendunt l'année prérédant 1 é-
tection.” : .
"2 Désigner les charges d'échevin
pour chaque quartier de la cité. per
les Nos 1 ot 5, respectivemant : tno-
difier en conséquente la formule ce
bulletin de présentation dite ‘Formn-
le "A". et omender ou abroger. selon
le cas toutes dispositions de la chara
(60 Victoria, chapitre 62), et Irs di.
Vers statuts qui améndent oette. loi,
qui -deviéndront inéompatibles ou in-
conciliables. .

© Naint-Henri, 20 décembre. 1805.
PPRIMEAU ET CODERRE.

 

 

Procureurs de la cité de Saint-
. . Henri.

Avis publie cts présentement _donné
qua les personnes suivantes. savoir.
Adélerd Turgeon, avncat. de la Cité de
Oaébee, Henri B. Rainville, .avocat. I.
Aldérie Owimet, juge. Alfred Brunet. fis
nancler et Dumont Laviolette, agent de
change; taux auntre de la Cité do Mént-
réal, s'adfesseront à la Léwisiature ra
fa provinea de Québec. À sa -prochaine
scasion pour obtenir sous lo_nom “LB
CREDIT MUNICIPAL CANADIEN ‘, un
acte. -d'incorporation Ice constituantéux
et. toutes ‘autres ‘personnes qui pourront
s'adjoindre A eux, en maciété avant son
siège d'affnires cr la Cité de Montréal,
et ayant pour ahjet de faire des places
meuts de capilauxs par prôt, acquisition.
ou autrement, dans Jas entreprises et
travaux d'nniélioration municipale : —
avec les disporitions et pouvoirs néces-
saires au fonctionnement de la Société.et
entre autres concernant la conslitutio
du, fonds socia. et du Conseil d'adminis-
tration, lén statute où règlements, T'é-
mission des ohFgrations, leur mode de
garantie et d'enrégistrement, l'octroi ot
ln jouissanc® do concessions municinales.
la protection cer fine et propriétés, le
partagn des bénéfices et l'organisation
de In Saciété. : :
Montréal, 20 janvier 1903.

ADELARD TURGEON,
H 11. RAINVITLE,
J.ALD OUVIMET.
ALFR¥FD BRUNET.  a cet effet, déesse !

mmdlaia. dis-lui da t'élavar un hôtel.

pTMANT * AVIOLETTS.
25-1-8-18 : ’

’

Montréal (gare Bonaventure) à 7.40 '

 

 

 


